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1 Paris, 17 septembre. — Le Communiqué 
américain annonce que sauf des combats 
locaux il n'y a rien à signaler dans le sec-
tetur de Samt-Mihiel. Ceci n'est pas pour 
nous surprendre; l'armée Pershing avait 
,pour mission de supprimer le fameux sail-
lant; l'ayant fait, elle n'a plus pour le mo-
ment qu'à s'établir fortement sur son nou-
veau front; il ne faudrait pas en continuant 
à progresser sans préparation nouvelle et 
Bans moyens peut-être suffisants, offrir à 
l'ennemi l'occasion de prendre sa revan-
che. 

Mais l'accalmie qui semble devoir se 
produire pendant quelque temps dans ce 
secteur n'est pas générale sur tout le front; 
les soldats de l'armée Mangin qui accom-
plissent de si belles choses méritent bien 
qu'on en parle et le réveil de l'armée 
d'Orient ne saurait lui non plus être passé 
eous silence. 

Pendant la nuit du dimanche au lundi 16 
septembre, les deux ailes de la partie dfc 
l'armée Mangin, qui opère entre l'Aisne et 
l'Ailette, ont continué leur progression de 
la veille et leurs gains de terrain : l'aile 
gauche à l'est de Vauxaillon a enlevé le 
mont des Singes qui domine le village et 
la forêt de Pinon, le cours de l'Atterre et 
Anizy-le-Château; le centre a fait une 
avance de un kilomètre au nord-est de 
Sancy, ce qui la rapproche de l'Ange-Gar-
dien, sur la route de Laon; enfin l'aile 
droite a pris Vailly-sur-l'Aisne. Le déve-
loppement de notre front de part et d'au-
tre de la route de Laon menace d'une atta-
que convergente le plateau de la Malmai-
son, et comme nous l'avons dit hier, la 
-prise de ce plateau par nos troupes nous 
rendrait maîtres de toute la partie occiden-
tale du chemin des Dames. D'autre part, la 
possession de Vailly et de la hauteur 169, 
au nord-ouest, permet à notre artillerie de 
prendre d'écharpe les positions de l'enne-
mi sur la rive droite de l'Aisne. 

Il n'est donc pas téméraire de penser 
que la défense de l'Aisne et même celle 
du chemin des Dames se trouvent dès 
maintenant bien compromises. Si l'on son-
ge aux difficultés du terrain d'attaque et 
si l'on considère que l'armée Mangin n'a 
devant elle que des troupes d'élite alle-
mandes se battant avec une vigueur ex-
trême, on se rendra compte des efforts et 
rte la vaillance des divisions de Mangin. 
D'ailleurs ne sont-elles pas elles-mêmes 
des troupes d'élite formées à la rude école 
d'un magnifique entraîneur d'hommes ? 

Notre armée de Salonique, si longtemps 
Immobile, vient enfin de rappeler l'atten-
tion sur elle par un beau succès. Des trou-
pes franco-serbes ont attaqué sur un front 
de onze kilomètres le massif du Dobropo-
lie, situé a l'est de Monastir, devant la 
boucle de la Cerna. Sa crête était tenue par 
les Bulgares et le pied des pentes par les 
alliés qui n'avaient jamais pu encore les 
escalader; le 15 septembre, ils ont réussi 
cette opération et ont enlevé sur le faite 
tVeternik, Dobropoli et Sokol, c'est-à-dire 
les avancées des premières lignes enne-
mies SI la progression des alliés continue 
et les amène sur la Cerna d'abord, puis 
*ur Prilep, les Bulgares, ainsi pris à re-
vers, séront contraints de battre en re-
traite. 

En tout cas, cette attaque a déjà l'avan-
tage de retenir devant nous des forces en-
nemies que Ludendorff voudrait bien faire 
venir sur le front occidental. 

Général MARABAIL. 

Au bout du fil.. 
On ne peut pas reprocher au public de 

supporter avec aigreur la soumission aux 
nécessités de l'heure. Nous acceptons d'un 
cœur léger toutes les suppressions et res-
trictions qu'il plaît à nos gouvernants d'é-
dicter pour le bon motif. Le Français se 
console de tout, comme il sied, avec un 
bon Communiqué et un bon mot. Est-ce du 
patriotisme, est-ce de la légèreté ? Il y a 
de l'un et de l'autre. Sous réserve de ces 
précautions oratoires il est bien permis 
de manifester quelque surprise devant 
l'irrégularité oroissante du service télé-
graphique des journaux en province !... 

Pour cause « d'accidents sur la ligne » 
DU de « nécessités de service » — formules 
mystérieuses, redoutables et commodes — 
il arrivait naguère que les « fils spéciaux » 
étaient enlevés aux journaux. Ils s'incli-
naient avec déférence, n'étant pas tes plus 
forts. Mais depuis quelque temps le « cas 
de force majeure » se multiplie avec une 
indiscrétion dénuée de toute restriction. 
Le plus petit orage entre Paris et Bor-
deaux, un mélange sournois de fils révol-
tés contre leur isolement, 

Le moindre vent qui d'aventure, 
Fait rider la face de l'eau 

nous coupe la communication. Il faut aller 
chercher les dépêches au « Central » feuil-
let par feuillet. De là des retards, des « ra-
tages » d'information, des complications 
dont les lecteurs sont en réalité les victi-
mes. Nous ne prêchons pas, bien entendu, _ 
pour notre couvent, mais pour tous les ' 
fidèles. 

On répondra que le matériel est avarié, 
la main-d'œuvre mobilisée et rare. On 
s'en doutait : il en va de même pour toutes 
les industries. L'Etat n'en a pas l'étrénne. 

...Mais au lieu de s'ingénier à remédier au 
mal, à prendre des décisions portant sur 
-le fond et tendant à réduire le provisoire, 
on restreint, on supprime. C'est une solu-
tion (?) par trop simplifiée; une variété de 
,pis-aller. Le provisoire tourne tout douce-
ment au définitif. Comme le matériel et les 
cadres d'ouvriers ne s'amélioreront pas 
jtout seuls, va-t-on attendre pour aviser que 
Iles communications soient à peu près in-
Iterrompues ? 

Ce n'est un secret pour personne que les 
[Américains ont posé des Ir/gnes entières 
'en moins de temps qu'il n'en faut pour re-
dresser un- poteau dans notre administra-
tion — que l'Europe ne nous envie plus. 
.Nous ne demandons pas une adaptation 
laussi agile à la fonction : nous ferions 
'scandale. Il .faut donc chercher ailleurs... 

A propos de l'encombrement des télé-
grammes, une note très judicieuse et très 
.précise du groupement girondin des em-
ployés des P. T. T avait indiqué les cau-
ses du mal et proposé des remèdes. Il nous 
;est revenu que cette initiative courtoise 
avait été suivie de bons effets. Pourquoi 
me s'inspirerait-on pas de cet heureux pré-
cédent ? Ceux qui mettent la main à la 
pâte doivent bien avoir quelques clartés 
Bur la meilleure façon de la faire lever. 
(Même dans les services techniques on aura 
jde plus en plus besoin d'un plus petit que 
soi pour réaliser des réformes de détail 
avec rapidité. Si l'initiative générale et 
particulière doit toujours venir d'en haut, 
fl est à craindre qu'il ne vienne de là haut 

§ue de nouveaux orages qui renverseront 
e nouveaux poteaux; d'où nouvelles sup-

pressions... Cette histoire-là n'amuse per-
jsonne, ni nos lecteurs, ni nous, ni — n faut 
l'espérer du moins — l'administration su-
périeure ! 

P. B. 

L'armée Mangin 
fait de nouveaux progrès 

Avance des Anglais au nord-ouest de Si-Quentin 
 /VWV 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 16 septembre (S3 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont continué leurs attaques dans ia région 
au nord-est et à l'est de SANCY. 

En dépit de la résistance opposée par les Allemands, nous avons progressé de 
un kilomètre environ sur un front de 4 kilomètres; 600 nouveaux prisonniers et 2 
canons de 105 sont restés entre nos mains. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du 17 Septembre (14 heures) 
Au NORD DE L'AISNE, activité des d eux artilleries. 
En CHAMPAGNE, nous avons exécuté un coup de main et {ait des prisonniers 

à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE. 
Entre SAlNT-HILAIRE-LE-GRAN^i et le MONT SANS-NOM ainsi qu'au NORD 

DE REIMS, nous avons repoussé plu„ jurs coups de main ennemis. 
Rien à signaler ailleurs. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 16 septembre (soir) 

Nos patrouilles ont ramené quelques prisonniers dans la partie sud de notre 
front. 

Aux environs de PLOEGSTEERT et à l'est d'Y PRES, nous avons légèrement 
avancé notre ligne. 

Sur le reste du front, à part l'activité réciproque des deux artilleries dans diffé-
rents secteurs, il n'y a rien à signaler. 

Du 17 Septembre (après-midi) 
Hier, nos troupes ont progressé dans la direction de LE VERGUIER, au NORD-

OUEST DE SAINT-QUENTIN. Au cours de la journée d'hier et pendant la nuit, 
nous avons légèrement amélioré nos positions au NORD-OUEST D'HULLUCH et au 
NORD-EST DE NEUVE-CHAPELLE. 

COMMUNIQUÉ. AMÉRICAIN 
Du 16 septembre (SI heures) 

Sauf des combats locaux au cours desquels nous avons fait des prisonniers, et 
en dehors d'une activité croissante de l'ar tillerie et de l'aviation, il n'y a rien à si-
gnaler dans le secteur de SAINT-M1HIEL. 

Le communiqué allemand 
avoue la prise de Vailly 

Berne, 16 septembre. — Le Communiqué 
allemand présente ainsi les récentes avan-
ces des troupes alliées sur le front occiden-
tal : 

Groupe deg armées du kronprinz d'Allema-
gne. — Vils combats partiels entre l'Ailette 
et l'Aisne. Après de vaines tentatives au dé-
but de la matinée, l'ennemi a passé de nou-
veau à l'attaque dans la soirée. Il a été re-
poussé dans l'ensemble. Il a quelque peu 
élargi le point de rupture résultant des com-
bats des jours précédents et il a pris pied 
dans la partie sud de Vailly. 

Groupe d'armées Gallwitz. — Le soir, l'en-
nemi occupait à peu près la ligne Fresnes, 
Saint-Hilaire, Haumont, Rembercourt et le 
bois de Rapres. 

Zurich, 16 septembre. — Le Communiqué 
allemand de ce soir est ainsi conçu : « De 
nouvelles attaques de l'ennemi entre l'Ai-
lette et l'Aisne ont échoué dans leur ensem-
ble. Rien de nouveau à signaler sur les au-
tres fronts. » 

L'Autriche a sélectionné 
son envoi de troupes 

Bâle, 16 septembre. — On mande de Vien-
ne que ce sont des troupes d'élite que l'Au-
triche a envoyées au secours de l'Allema-
gne, sur le front français. 

Les Américains enverraient 
chez eux toutes leurs prises 

...-Eront américain, 16 septembre. — De nom-
breux officiers américains déclarent que les 
trophées et les prisonniers capturés par eux 
en France iront en Amérique. 

On leur ferait à New-York une réception 
sensationnelle 

Après avoir amené en France des renforts 
en hommes, ajoutent-ils. et des approvision-
nements de toutes sortes, les navires repar-
tent sur lest à travers l'Atlantique, où Us 
risquent la fâcheuse rencontre de quelques 
sous-marins. La compagnie des « kamara-
des » sera pour nous un gage de confiance 
et une garantie de sécurité. 

Les raids de gothas sur Paris 

Hommage du Grand-Orient 
à nos héros 

Paris. 16 septembre. — Dans sa séance 
plénière du 14 courant, le conseil de l'ordre 
du Grand - Orient de France a adressé aux 
armées de la République et des alliés lut-
tant pour la cause de la justice l'hommage 
ému de sa reconnaissance et de son admi-
ration. 

La mort de M. Abel Ferry 

LES DERNIERS MOMENTS DU DEPUTE 
DES VOSGES 

Paru, 16 septembre. — C'est au centre hos-
pitalier de Jaulzy que M. Abel Ferry est 
mort. L'état du blessé s'étant subitement ag-
grave, Mme Abel Ferry avait été appelée di-
manche auprès de son mari. 

La mort n'a pas surpris le député d'Epinal. 
Ses derniers moments ont été une scène ad-
mirable, où l'amour de ia famille ne le cé-
dait qu'à l'amour de la patrie. 

Avant son agonie, qui tut très rapide, le 
blessé réclama plusieurs fois sa petite fille. 
Il s'est éteint doucement en murmurant : 
» Alsace 1 Alsace 1 Lorraine 1 » Suprême pen-
sée I Suprême adieu 1 

Neveu de Jules Ferry, M. Abel Ferry était 
fils de Charles Ferry, ancien sénateur, petit-
fils de M. Allain-Targé, ancien ministre et 
arriére petit-fils d© M. Villemain. 

M' Abe' Ferry a été soigné depuis sa .bles-
sure par le docteur Proust, qui ne l'a pas 
abandonné un seul instant. Le professeur 
Tuffler s'était également rendu mercredi à 
son chevêt. 

Durant toute la journée d'aujourd'hui, un 
grand nombre de personnalités sont venues 
s'inscrire au domicile du député des Vosges. 

Congrès de l'habillement militaire 

Paris, 16 septénaire. — Le Congrès des Fé-
dérations du personnel civil Ue inaiiiiiemeut 
îuiuiane s est ouvert aujouu'U'nui a ia aCurse 
du travail. , * 

ireiue-six délègues de toutes les grandes 
villes îrançaises. représentant il syndicats, 
assistaient aux séances. Apres examen des 
diiierents rapports, les congressistes ont 
aburué îimiicdiatemeiit l'etuae de la ques-
tion des salaires. Le» ouvriers réclament une 
indonuuie de vie chère de 1.8U0 fr. 

A la séance de l'apres-midi, tes délégués 
ont demandé une indemnité de 720 fr. ap-
plicable a tous les travailleurs de l'inten-
dance sans distinction de classe. 

ils ont en outre réclamé une indemnité de 
1 fr. par jour et par enfant, et ils ont insisté 
pour que les rapports soient maintenus avec 
la Fédération des fonctionnaires. , 

Cette séance était présidée par Mme Lo-
chet. de Vanves, assistée de Mme Floquet, 
«e Saint-Denis, et de Mme Robert, de Bor-
deaux. J Les travaux de ce Congrès, dont l'ordre du 
jour est très chargé, dureront trois Jours. 

Les bombes incendiaires 
Les maisons qui ont reçu des bombes ont 

été, pour la plupart, incendiées. I artout, 
les pompiers sont accourus à temps et ont 
donné les premiers secours. 

Trois attaques successives 
Paris, 16 septembre. — Pendant plus 

d'une heure et demie les avions ennemis 
renouvelèrent leurs attaques contre la ca-
pitale, tantôt au nord, tantôt à l'est, tantôt 
à l'ouest, essayant de franchir notre cein-
ture de défense par quelque interstice. 

Les dégâts 
Paris, 17 septemore. — Le raid des gothas 

sur Paris l'avant-dernière nuit a causé des 
dégâts assez importants. Dans un magasin, 
deux torpilles sont tombées, provoquant un 
incendie, d'ailleurs vite éteint par l'équipe 
fixe de la maison et par les pompiers. Aux 
deux endroits par où ont pénétré les bom-
bes, le toit s'ouvre béant, écartelé. Les tram-
ways circulent dans les rues sans encombre 
et le magasin a rouvert ses portes au pu-
blic dans l'après-midi. Ici, pas de morts, 
pas de blessés. 

Plus loin, deux bombes sont tombées, l'une 
sur une maison dont le sixième et le cin-
quième ont été littéralement crevés, l'autre 
dans une cour mitoyenne barrée d'une 
grille. Dans le dallage, un immense enton-
noir apparaît. Détail particulier : Dans cette 
maison habite un mutilé de la guerre, M. 
G... Il était demeuré dans son lit. Tout a été 
brisé et des éclats de toutes sortes ont été 
projetés sur le lit. M. G... est indemne. Dans 
l'autre maison, la torpille s'est abattue sur 
le pignon du toit et a pulvarisé les cinquiè-
me et sixième étages. 

Victimes de leur imprudence 
Sur quatre personnes tuées, l'une a été 

traversée par une torpille alors qu'elle était 
couchée dans son lit Détail particulier : la 
bombe est tombée à l'étage inférieur et n'a 
pas éclaté. Des trois autres victimes, l'une 
était à son balcon, l'autre, une concierge, 
sur le seuil d'une maison. Enfin, la derniè-
re, un artilleur permissionnaire, cheminait 
avec la belle insouciance du front. Tous 
quatre ont été imprudents. 

Le gotha abattu près de Gonesse 
Fans, 17 septembre. — Un des deux appa-

reils ennemis abattus par nos batteries de 
D. C. A. au cours de l'alerte de l'avant-der-
niôre nuit est tombé près de Gonesse, entre 
Chantilly et Paris. Entouré par les éclate-
ments de nos obus qui lui faisaient un cor-
tège de flammes, il oherchait visiblement à 
échapper à ce cercle de feu. Il s'éleva à une 
grande hauteur, demeura un moment com-
me immobile, désorienté, puis, soudain, ce 
fut la chute vertigineuse. Un de nos obus, 
le trappant en plein, l'avait sectionné en 
deux parties. La "partie principale de l'ap-
pareil tomba dans un champ. A 100 mètres 
de la gisait, le dos au sol. les bras écartés, 
le cadavre du maître pilote. Le corps n'était 
pas abîmé. Plus loin, étendus morts, les 
deux autres passagers, deux sous-officiers 
Les autres parties de l'appareil, une aile et 
un des moteurs avaient été projetés loin de 
la, s'enfonçant profondément dans le sol. 

LES AVIATEURS ENNEMIS 
Paris, 16 septembre. — L'un des aviateurs 

descendus est le lieutenant von Ole Arius, 
officier de cavalerie. Un deis hommes qui 
l'accompagnaient était un sous-offleier dans 
la main de qui on a trouvé un billet de 
confession daté de la veille. Le confesseur 
avait écrit en marge de oe papier : « Repo-
sera dans la paix du Seigneur. » 

Toujours la même excuse 
Bâle,- 17 septembre. — Les Allemands se 

gardent d'avouer le véritable mobile de 
leur attaque sur Paris. Le communiqué al-
lemand d'hier, transmis par la poste de 
Nauen, l'annonce ainsi : 

« A titre de représailles pour le bombar-
dement continuel des villes allemandes nos 
escadrilles de bombardement ont jeté la 
nuit dernière, 22,000 kilos de bombes'sur 
Paris. > 

Les avions ennemis 
dans la région du Nord 

Calais, 16 septembre (officiel). — La nuit 
dernière, cinq à huit avions ennemis ont 
bombardé Calais. L'alerte a été donnée vers 
10 h. 55, et les canons de la D. C. A ont ou-
vert un feu nourri, qui dura environ une 
heure. Des bombes ont été jetées. On si-
gnale des dégâts matériels. 

D'autre part, de 21 h. 20 à 0 h 40, la ville 
de Dunkerque a été également bombardée 
On ne signale pas de victimes; seulement 
quelques dégâts matériels. 

LA GUERRE 
:: AÉRIENNE :: 

ï TOUS LES LECTEURS *\ 

: de La Petite Gironde doivent lire : • ■ 

■ La Gironde à midi 

30 avions allemands abattus 
et 7 contraints d'atterrir 
Londres, 16 septembre (officiel). — Le 15 

septembre, grâce au temps meilleur, l'acti-
vité aérienne s'est intensifiée. D'importan-
tes formations ennemies ont été rencon-
trées au-dessus des lignes allemandes et 
on signale de nombreux combats. 

Au cours de la journée, 29 appareils ad-
verses ont été détruits et 7 contraints d'at-
terrir hors de contrôle. De plus, le soir 
venu, un grand appareil de bombardement 
ennemi a été abattu. Seize de nos machines 
manquent, y compris 2 appareils de nuit. 

30 tonnes de bombes 
Quatre aérodromes ennemis ont été atta-

qués avec succès et vigoureusement bom-
bardés, l'un pendant le jour, les trois au-
tres la nuit. Au cours des dernières vingt-
quatre heures, 30 tonnes de bombes ont été 
jetées par nous. 

Nos ballons, profitant de la clarté de l'at-
mosphère, ont fait parvenir de nombreux et 
utiles renseignements. Nos avions de recon-
naissances, de photographie et d'observa-
tion d'artillerie n'ont pas cessé de montrer 
la plus précieuse activité. 

Mayence et Karlsruhe 
de nouveau bombardés 

Londres, 16 septembre (officiel). — Dans 
la nuit du 15 septembre, les voies ferrées 
de METZ-SABLONS ont été bombardées 
à nouveau et des incendies ont été consta-
tés. Les croisements de chemins de fer de 
Mayence et les entrepôts de Karlsruhe ont 
été bombardés avec un plein succès. 

De bons résultats ont été observés sur 
deux objectifs et à Karlsruhe, où 3 tonnes 
et demie de bombes ont été lancées. Seize 
coups directs ont été obtenus. 

Durant la nuit, 350 bombes d'un poids 
total de 16 tônnes et demie ont été lancées. 
Tous les appareils sont revenus. 

Stuttgart bombardé aussi 
Bâle, 16 septembre. — Les journaux alle-

mands signalent que Carlsruhe a été bom-
bardé par des avions, dans la nuit du 14. 
Ce matin, les faubourgs de Stuttgart ont 
également été bombardés. Dans les deux 
cas, il y a eu des morts et des dégâts ma-
tériels. 

46 tonnes de projectiles 
Notre aviation de bombardement a effec-

tué .pendant la nuit du 15 au 16, des ex-
péditions sur les voies de communication, 
les gares et cantonnements de l'arrière-
front ennemi. Les gares de Laon, Amagne, 
Marie, Longuyon, Dommary, Baroncourt, 
Conflans, copieusement arrosées de projec-
tiles, ont subi d'importants dégâts. Des in-
cendies *et des explosions ont pu être cons-
tatés, notamment à Marie et à Longuyon. 
Au total, 46 tonnes de projectiles ont été 
ainsi utilisées. 

Trois mois de raids britanniques 
en territoire allemand 

Pendant tes trois derniers mois, l'aviation 
britannique a effectué 240 raids sur le terri-
toire allemand et a jeté 247 tonnes de bom-
bes sur les centres ennemis de chemins de 
fer et autres objectifs militaires importants. 
Le territoire allemand devenu ainsi zone de 
guerre représente une zone de la vallée du 
Rhin longue de 450 kilomètres environ, de-
puis Cologne au nord. 

Pendant la période de juillet à août, le 
fameux triangle de chemins de fer à Metz-
Sablons rt l'embranchement de Thionville 
ont été bombardés 40 fois. Au cours d'un de 
ces raids, un hangar qui contenait 25 loco-
motives fut atteint. Deux trains furent in-
cendiés et plusieurs voies endommagées sé-
rieusement. 

Des photographies montrent clairement les 
dé.bris de plusieurs trains sur les voies de 
Thionville, tandis que la gare des marchan-
dises et plusieurs bâtiments importante ap-
paraissent complètement incendiés. 

L'effet immédiat des* raids a été le retrait 
forcé du front par les Allemands d'un grand 
nombr- d'escadrilles pour la défense des 
villes ou Rhin. Les familles aisées, en nom-
bre croissant, cherchent une sécurité pro-
visoire dans dés villes de l'intérieur plus 
éloignées. 

16 ballons captifs incendiés 
et 12 avions abattus ' 

Paris, 16 septembre (officiel). — Dans 
la journée du 15 septembre, notre aviation, 
favorisée par le beau temps, s'est montrée 
extrêmement active. Nos équipages, appli-
quant leurs efforts à gêner le travail d'ob-
servation de l'ennemi, ont obtenu des ré-
sultats remarquables en dépit des puis-
sants moyens de protection mis en œuvre 
pour défendre les drachen. Seize ballons 
captifs ont été incendiés. En outre, de 
nombreux combats ont été livrés au cours 
desquels douze avions allemands ont été 
abattus. 

Paquebot anglais torpillé 
NOMBREUSES VICTIMES 

Londres, 16 septembre. — Le paquebot an-
glais « Galway-Castle », ayant à bord près de 
mille personnes, a été torpillé. 34 matelots 
et 120 passagers manquent. Des centaines de 
survivants ont été débarqués par des canots 
de sauvetage. Le ministre sud-africain Bur-
ton est parmi les passagers survivants. 

Le « Galway-Castle », de 7,988 tonnes, cons-
truit à Belfast en 1911, appartenait à l'Union 
Castle Mail. 

Détails terrifiants 
Londres. 15 septembre. — Quelques centai-

nes de survivants du « Galway-Castle » sont 
arrivés. Des scènes déchirantes se sont pro-
duites à leur débarquement. Ici des petits 
enfants, dont quelques-uns pouvaient à pei-
ne marcher, pleuraient, réclamant leurs pa-
rents qui n'étaient pas là. Plus loin, des pa-
rents appelaient leurs enfants; des femmes 
cherchaient vainement leur mari. On croit 
que des familles entières ont disparu dans 
ce dernier acte de barbarie allemande. De 
six cadavres débarqués, trois sont ceux d'en-
fants. 

La torpille atteignit le navire, qui se plia, 
déchiré jusqu'au pont supérieur et mena-
çant de se briser en deux. A un moment, 
un canot fut jeté, par une forte vague, con-
tre les ailerons de l'hélice en mouvement 
et mis en pièces; un autre canot faillit su-
bir le même sort 

Les survivants disent que parmi les corps 
qui flottaient était celui d'une femme tenant 
ses deux enfants dans ses bras. 
, Les passagers étaient au nombre de 749, 
la plupart des femmes et des enfants. 

La Rentrée du Sénat 
Paris, 16 septembre. - Le Sénat reprendra 

demain te cours de ses travaux parlemen-
taires. Au début de la séance, M. Antonin 
Dubost président prononcera une allocu-
tion ayant trait aux événements en cours. 
Le président annoncera ensuite qu'il a reçu 
une nouvelle demande en autorisation de 
poursuites contre un sénateur (Charles 
Humbert), à la requête du gouvernement 
militaire de Paris. 
A
 L'assemblée fixera enfin 1 ordre du jour 

de ses travaux _ 

A Travers la Presse 
LE FRONT BULGARE ENFONCÉ 

Paris, 17 septembre. — Après une longue 
période d'immobilité, le front de Salonique 
vient de se réveiller, et les alliés ont rem-
porté un brillant succès. 

«Il y a, entre les eaux qui vont au sud-
est, vers le Vardar, et celles qui vont au 
nord-ouest, vers la Cerna, une ligne de par-
tage formée par une arête montagneuse, 
écrit M.- Henry Bidou, dans le Journal. Le 
pilier sud-ouest de cette arête, le Kaymak-
tchalan, qui domine au loin le pays, a été 
enlevé dès longtemps par les Serbes. Mais 
à la droite de ce sommet, jusqu'à Veternik, 
la crête appartenait aux Bulgares. Tout ce 
qu'avaient pu faire les allies était de se 
porter au pied des pentes, mais sans par-
venir à les escalader. C'est cette escalade 
qui a été réussie. Les alliés occupent main-
tenant la crête du faîte de partage, sur le 
rront Sokol-Veternik. 

» Il est raisonnable de penser qu'il y a 
maintenant devant nos troupes une secon-
de position à contre-pente, destinée à nous 
empêcher de déboucher des hauteurs et 
d'atteindre la Cerna. L'arrivée des alliés sur 
Cerna, dans la région de Chebru, serait, en 
effet, un événement très fâcheux pour les 
Bulgares : d'une part, elle dégagerait com-
plètement, sur la droite, notre position de 
Monastir; d'autre part, elle viserait direc-
tement Prilep, qui n'est qu'à 25 kilomètres 
à vol d'oiseau de la Cerna, et par le fait 
même, eh nous mettant dans le dos des 
Bulgares, elle les obligerait à une large 
retraite. » 

LA RESERVE DU GENERAL PERSHING 
« En Woëvre et sur la Moselle, le Commu-

niqué américain reste dans le vague, fait 
observer M. Marcel Hutin, dans l'Echo de 
Paris, et se borne à signaler une activité 
croissante de l'artillerie et de l'aviation, ce 
qui montré que la bataille, qui a subi un ra-
lentissement nécessité par diverses opéra-
tions intermédiaires et des travaux d'appro-
che pourrait bien reprendre, se développer 
sans retard. Notez que Ludendorff fait aux 
Franco-Américains la partie plus belle que 
nos Communiqués. Il jalonne notre nou-
velle ligne à Fresnes-en-Woëvre, à Saint-
HUaire, Haumont, Rembercourt-sur-Mad, ce 
qui signifie que depuis la veille, sur un front 
de 33 kilomètres on a encore avancé de 2 ki-
lomètres en moyenne. Je suis convaincu que 
nous ne tarderons pas à être fixés sur la si-
gnification de la réserve persistante du 
communiqué du général Pershing. » 
GOMMANDEMENT UNIQUE ET DIRECTION 

DE LA GUERRE 
Sous ce titre le lieutenant-colonel Fabry, 

dans Oui, publie un article dans lequel il 
dit que s'il ne fait pas de doute que les évé-
nements qui se déroulent en France sont au 
point de vue militaire les plus importants, 
l'armée allemande n'est pas vulnérable que 
sur le front français parce qu'elle repose 
sur les épaules du peuple allemand et que 
tout ce qui est pour celui-ci une cause de 
faiblesse compromet la solidité de l'armée 
allemande : 

« Les opérations principales, celles de 
France, peuvent par moment donner l'illu-
sion qu'elles se suffisent à elles-mêmes, mais 
les opérations secondaires, Russie Palesti-
ne, Balkans, évoquent tout de suite l'idée 
des résultats diplomatiques que leur réus-
site promet. Aussi à qui fera-t-on croire que 
les 2 millions de soldats de l'Entente com-
battant hors de France doivent échapper à 
une direction unique et que leur action n'est 
pas de nature à seconder très utilement celle 
des armées placées en France sous le com-
mandement unique du maréchal Foch?» 

L'OFFRE DE PAIX A LA BELGIQUE 
« C'est une manœuvre stratégique beau-

coup plus que diplomatique, dit le Matin. 
XI s'agit pour l'Allemagne de raccourcir le 
front de ses armées en se couvrant à l'ouest 
par une Belgique redevenue neutre. L'Alle-
magne, qui a violé la neutralité belge pour 
nous attaquer, voudrait aujourd'hui rétablir 
cette neutralité pour se défendre. Il est évi-
dent que la Belgique ne peut et ne veut né-
gocier séparément. Mais, même si elle de-
vait discuter les termes des propositions 
allemandes y trouverait-elle le point de dé-
part d'un accord acceptable î Les sugges-
tions allemandes contiennent quelques ter-
mes comme reconstitution intégrale de l'in-
dépendance politique et économique qui 
toutefois sont annihilés par les insolentes 
prétentions cyniquement avouées de s'im-
miscer dans les affaires intérieures belges. 
La manœuvre contre la Belgique est le dé-
veloppement logique de celle de Brest-Li-
tovsk. Mais, cette fois-ci, au lieu de M. 
Brunstem-Trotzky, l'Allemagne trouve de-
vant elle S. M. Albert 1er. Il est donc permis 
de dire que son cas est désespéré. » 

En Allemagne 
UN TELEGRAMME DU KAISER 

AUX INDUSTRIELS ALLEMANDS 

Bâle, 16 septembre. — Au télégramme de 
dévouement qui lui a été adressé après son 
discours d'Essen par te Congrès des indus-
triels et commerçants allemands, te kaiser a 
répondu : 

«'Je suis très heureux de l'écho puissant 
rencontré auprès du Congrès par l'allocution 
aux ouvriers de l'usine Krupp. Je vous re-
mercie cordialement pour le oui énergique 
que vous avez répondu à ma question pour 
savoir si le peuple allemand est prêt à ré-
sister très fortement, avec conscience, jus-
qu'à une fin heureuse, et de toute sa puis-
sance, dans la lutte de défense pour la patrie 
menacée. » 

LE GOUVERNEUR DE BERLIN REMPLACÉ 
Bâle, 16 septembre. — Le gouverneur de 

Berlin, lieutenant-général von Bonin, a été 
relevé de ses fonctions et remplacé par le 
colonel Schœerck, inspecteur des établisse-
ments pénitentiaires militaires. 

ON FUSILLE A COLOGNE 
Berne, 17 septembre.— Le député au Reich-

stag Meerfeld a demandé au chancelier ce 
qu'il compte faire pour éviter, par mesure 
de sécurité publique, qu'on fusille an plein 
jour et en pleine rue à Cologne les déser-
teurs qui cherchent à s'enfuir, comme cela 
est déjà arrivé plusieurs fois. 

En Espagne 
L'EPIDEMIE DE GRIPPE 

Madrid, 16 septembre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur a déclaré que les nou-
velles concernant l'épidémie de grippe qui 
sévit à travers l'Espagne accusent une no-
table amélioration. 

Aux Etats-Unis 
Un nouveau crédit de 35 milliards 

Washington, 16 septembre. — Le général 
March, chef'd'état-major général, a annoncé 
que te département de la guerre demandera 
au Congres un crédit de plus de 35 milliards 
dB francs pour tes opérations militaires de 
l'annét pr<>chaine. Le général March déclare 
que l'Amérique demande un plus grand nom-
bre d'hommes. 

Le général constate l'enthousiasme, l'hé-
roïsme et te cran de l'état-major et des sol-
dats américains. Il estime que la ligne rac-
courcte de trente-cinq kilomètres fournit une 
meilleure base pour les opérations d'une of-
fensive future. 

M. Pachitch à Paris 
Paris, 16 septembre. M. Pachitch, prési-

dent du conseil, ministre des affaires étran-
gères de Serbie, est arrivé hier matin à 

Paris, pour y passer la semaine. 

Un grand succès 
franco-serbe 

à Fest de Monastir 
Le réveil du front de Salonique est un 

fait accompli. Ce qu'on a appris des Bul-
gares depuis quelque temps témoigne d'u-
ne évidente lassitude de l'armée de Ferdi-
nand. Les désertions ont été nombreuses 
pendant ces derniers mois, et l'atmosphère 
trouble qui règne à l'intérieur du pays 
n'est pas faite pour réconforter le front. 

Il y a lieu de rappeler en outre que tout 
récemment le tsar Ferdinand de Bulgarie, 
dans une entrevue avec le kaiser, signa-
lant la situation militaire difficile de son 
armée épuisée et démoralisée, réclamait 
des renforts allemands; mais le temps est 
passé où les Allemands se flattaient de 
porter secours à leurs alliés défaillants : 
Autrichiens, Turcs et Bulgares. 

Grandes routes 
.... Limites d'Etat. Eché/le: *w 

LA PROPOSITION 
AUTRICHIENNE 

Située à l'est de Monastir, la ligne Veter- : 
nik-Dobropolje-Sokolo, attaquée par les ; 
troupes françaises et serbes, avait été for- | 
tifiée par les Bulgares pendant deux ans et 
demi et formait la partie la plus importante 
de tout le front de Macédoine. C'est un beau 
succès à l'actif des valeureuses troupes al- ' 
liées de notre armée d'Orient. L'aviation a ! 

brillamment coopéré à l'action en bombar- j 
dant les campements ennemis et en lançant ! 
1,150 kilos de projectiles sur les gares et 
dépôts de Gradsko et de Razimboy. Elle a 
livré des combats et appuyé efficacement la 
progression de l'infanterie. 

S'il est encore difficile d'apprécier toute 
l'importance de ce succès, il semble tou-
tefois que les Bulgares aient subi une dé-
faite sérieuse qui améliore notre situation 
à Monastir et ouvre à nos vaillants alliés 
serbes le chemin de leur patrie, notam-
ment celui d'Uskub, à une centaine de ki-
lomètres du lieu de la victoire. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Salonique, 15 septembre. 
Le 15 septembre au matin, après une 

violente préparation d'artillerie, des 
troupes serbes et françaises ont atta-
qué les organisations ennemies de la 
zone montagneuse du Dobropolje. 

Toute la première position bulgare 
a été brillamment enlevée sur un front 
de onze kilomètres, malgré les difficul-
tés du terrain. De nombreux prison-
niers, de l'artillerie et un important 
butin non encore dénombré sont tom-
bés entre les mains des troupes alliées. 

Les opérations continuent et se déve-
loppent favorablement. 

Sur les autres parties du front, vive 
activité de l'artillerie et des éléments 
de reconnaissance. 

Les avions serbes et français partici-
pant à la bataille, appuient efficace-
ment la progression de l'infanterie et 
bombardent les voies de communica-
tion de l'ennemi. 

En Russie 
LENINE DEMASQUE CYNIQUEMENT 

SES BATTERIES 
Zurich, 17 septembre. — Lénine apparaît. 

Il lance un Manifeste préconisant l'alliance 
avec l'Allemagne. C'est l'aveu de la position 
désespérée du gouvernement des Soviets. 

« La situation sur le front tchéco-slovaque, 
dit-il, devient plus critique de jour en jour. 
Nous devons nous rendre compte que, seuls, 
nous sommes impuissants. Il n'y a qu'un 
moyen de nous sauver, c'est de contracter 
une alliance avec une autre puissance, et 
même une alliance avec des impérialistes ne 
doit pas nous effrayer. » 

LA RECONNAISSANCE DES 
TCHECOSLOVAQUES PAR LE JAPON 

Tokio, 15 septembre. — Voici la déclara-
tion par laquelle le gouvernement japonais 
reconnaît l'indépendance des Tchéco-Slova-
ques : 

«Le gouvernement japonais a noté avec 
un profond et sympathique intérêt le juste 
désir du peuple tchéco-slovaque de prendre 
une libre et indépendante existence natio-
nale. Ces aspirations ont été hautement ma-
nifestées par ses efforts déterminés et bien 
organisés pour arrêter la politique d'agres-
sion germanique. 

» Dans ces circonstances, le gouvernement 
japonais est heureux de considérer l'armée 
tchéco-slovaque comme alliée et belligé-
rante, faisant une guerre régulière contre 
l'Autriohe-Hongrie etTAiïemagne etde recon-
naître les droits du Conseil national tchéco-
slovaque à exercer le contrôle suprême sur 
cette armée, il est, en outre, prêt à entrer en 
relations avec les représentants dûment au-
torisés du Conseil national tchéco-slovaque 
chaque l'ois qu'il sera nécessaire sur toutes 
les matières relatives aux intérêts mutuels 
des forces japonaises et tohéco-slovaques en 
Sibérie. » 

UNE MENACE RIDICULE 
DE TCHITCHERINt CONTRE L'ENTENTE 

Bâle, 16 septembre. — On mande de Mos-
cou que M. Tchitcherine a répondu à la 
protestât on du corps diplomatique de Pé-
trograd au sujet r1' la terreur rouge par une 
mte dans laquelle il déclare que le gouver-
nement du Soviet repousse de la façon la 
plus énergique toute imixtion des puissan-
ces capitalistes neutres en faveur de la 
bourgeoisie russe et qu'il considérera toute 
tentative des représentants de ces puissan-
ces de sortir des limites de protection lé-

fale de leurs compatriotes comme un appui 
onné à la contre-révolution. 

«PAS DE TROUBLES A PETROGRADl 
DIT-ON A BERLIN 

Bâle, 16 septembre. On dément à Ber-
lin et à Vienne que des troubles sanglants 
aient éclaté à Pètrograd, où le calme ré-
gnerait. 

M. Wilson oppose une fin 
de non-recevoir 

Washington, 17 septembre. — Le secré-
taire d'Etat publie la Déclaration sui-
vante : 

« Je suis autorisé par le Président à dé-
clarer que ce qui suit sera la réponse du 
gouvernement à la Note austro-hongroise 
proposant une conférence non officielle des 
belligérants : 

» Le gouvernement des Etats-Unis sent 
qu'il n'y a qu'une réponse qu'il peut faire 
à la proposition du gouvernement impé-
rial austro-hongrois. Il a proclamé à plu-
sieurs reprises et avec une franchise abso-
lue les conditions auxquelles les Etats-Unis 
prendraient la paix en considération. Ils 
ne peu-vent retenir ni ne retiendront au-
cune proposition de conférence sur une/ 
cfuestion au sujet de laquelle ils ont pris 
position et ont fait connaître leurs buts, 
d'une façon aussi claire. » 

t 

Une réponse péremptoire 
de M. Balfour 

Londres, 17 septembre. — M. Ballour, ml. 
nistre des affaires étrangères, a prononcé 
dans un déjeuner officiel un long discours 
en réponse à la Note autrichienne. En voioi 
une analyse : 

Après avoir dit qu'il ne voit pas, dans lea 
propositions mises en avant, le moindre es-
poir de voir réaliser une paix qui soit plus 
qu'une trêve, le ministre des affaires étran-
gères fait ressortir que l'Autriche proposa 
que ces pourparlers aient lieu sans enga-
ger la responsabilité et sans que les hostili. 
tés cessent. Malgré tout son désir de consi-
dérer ces propositions d'un œil favorabtev 
M. Balfour déclare qu'il est incapable de te 
faire. 

Le ministre montre ensuite que la sugges-
tion de 1916 ne contenait aucune proposi-
tion concrète et que, d'ailleurs, c'est uri^ 
suggestion que tous tes citoyens des paya 
alliés savent fausse et que l'histoire procla-
mera fausse. 

M. Balfour a poursuivi ainsi : 

« On peut arriver à un accord par les 
conversations seulement quand il v a quel- ' 
que explication ou un point obscur à éluci-
der, ou quand il y a quelque petite question 
de fierté et d'amour-propre à surmonter. 

» Il y a un grand nombre de questions qui 
ont rapport à la guerre dont la discussion 
serait des plus utiles, mais en sommes-nous 
à une phase où de telles questions doivemi 
être décidées? Non I je ne crois pas. Avant., 
que nous en arrivions à cette période, il y a 
de plus grandes questions qui doivent être 
résolues, et l'attitude différente des divers 
gouvernements intéressés ne fait aucun dou-
te à cet égard. Ils ont tous défini leur posi-
tion des plus clairement, et il n'y a aucun« 
chance qu'on puisse arriver à un accord. A» 
quoi servirait alors d'inaugurer des conver 
sations sans valeur?» 

M. Balfour rappelle alors un récent dis 
cours du vice-chancelier d'Allemagne rela-
tivement à la Belgique, indiquant des con-
ditions que tes alliés ne peuvent accepter, j 
C'est là un exemple de l'inutilité d'une con-
versation. 

i Pour l'Alsace-Lorraine, de même, dit-il, 
l'Allemagne a déclaré très clairement la se- i 
maine dernière — je ne parle pas de l'année 
dernière ou d'il y a deux ans, — par l'orgaM 
du vice-chancelier, -qu'elle n'entend, en au-
cune façon, modifier tes limites de iempiw 
allemand ou renoncer à un territoire aile 
mand dans lequel elle englobe l'Alsace-Lor-
raine. Comment une conversation peut-ell* 
nous faire tomber d'accord sur ce point ? Js 
ne le vois pas du tout. 

» Prenons maintenant ses prétentions exor-
bitantes en Europe orientale. Le vic-clian. 
oalier libéral d'Allemagne a stipulé que t« 
sort de la Pologne et des peuples sur tes 
frontières ouest de la Russie, ainsi que I* 
traité de Bucarest, qui réduit la Roumanie 
à l'état de vassale, ne seront pas modifiés, et 
que l'Allemagne seule doit décider à quel de-
gré de servitude doivent être réduits ses voi 
sins de l'Est. Voilà qui est devenu explicite, 
et sur quoi aucun malentendu n'est possible. 
Aucune habileté ne peut amoindrir les diffl- ' 
cultés de cette sorte, et jusqu'à ce que ceux 
qui dirigent les destinées de l'Allemagne, 
que ce soit l'état-major général, le kaiser, 
le chancelier, te vice-chancelier ou le Reich-
stag, soient prêts à accueillir toutes nos sug-
gestions à oe sujet ou du moins à envisager 
une solution conforme à ce que les puissan-
ces co-belligérantes estiment être la cause de 
la justioe, de la civilisation ou du droit et 
de la paix, de simples conversations seronl,, 
infructueuses. » 

L'Autriche demande au pape 
son appui 

Bâle, 17 septembre. — On mande de Vien 
ne : Le ministre des affaires étrangères a, 
adressé, le 14 septembre, au nonce aposto-
lique, Mgr Valfredi Bonzo, la note suivante i 

• Monsieur le Nonce, 
» Après quatre années d'une lutte inouïe, 

et des sacrifies immenses, la guerre qui ra< 
vuge l'Europe n'a pu amener de décision. 

«Toujours guidé par l'esprit de concilia-
tion qui a inspiré sa Note du 12 décembra ' 
1916, te gouvernement impérial et royal a. 
décidé de faire une démarche auprès da . 
tous les Etats belligérants pour tes inviter 
à préparer par un échange de vues confi-
dentiel et non obligatoire une paix hono-
rable pour tous. 

» Le gouvernement impérial et royal ss 
rappelle avec gratitude l'émouvant appej,, 
que Sa Sainteté le pape a adressé, l'année 
dernière, à tous les belligérants pour les-
exhorter à s'entendre entre eux et à rede. 
venir frères. Sûrs que 1e saint-père ne cessa 
de souhaiter ardemment que tes bienfaits . 
de la paix soient bientôt rendus à l'humani. 
te souffrante, nous espérons fermement qu? ' 
Sa Sainteté sera disposée à accompagnei i 
notre démarche de sa sympathie et à la se. 
conder par l'influênce morale qu'elle exerça 
dans le monde entier, 

• c est dans cette idée que je prie Votra . 
Excellence de vouloir bien soumettre à Sa 
Sainteté le texte ci-inclus de la Note en ques-
tion. 

» Veuillez agréer, Monseigneur, tes assu. 
ranoes de ma plus haute considération.; 

La presse italienne 
Rome, 16 septembre. — Commentant la 

proposition de l'Autriche, « Le Messagge-
ro » du . ' Nous savons ce que l'Allemagna 
et l'Autriche entendent par paix ; c'est la 
c statu quo ante » pour ce qui regarde lea 
puissances occidentales et main libre poui 
les empires centraux pour ce qui regarda 
l'Orient. Cette paix serait la paix ta plus 
désastreuse, la pire catastrophe pour les 
puissances de l'Occident et pour la HberM 
de l'Europe et du monde. » 

■ Le Corriere délia Sera » dit : « L'astuet 
de Vienne assaie de fa re entrer le pape dans 
le jeu; mais te pape, qui connaît le trista 
emploi qu'on fit autrefois de ses paroles, 
serait le premier à faire une distinction en-
tre son sentiment da pontife et le dangei 
qu'on fasse servir ce sentiment à de bas 
ses Intrigues. > 

FEUILLETON DE LA PETIT* G1RONDB 
^ du 18 septembre 1918-
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HGNSIEUR GEORGES 
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te 6olr, quand il rentrait chez lui, c'était 
Ét front barré de soucis, tes yeux inquiets, 
la bouche amère, mâchant de vagues me-
paces adressées à l'inconnu. 

Jacqueline l'accueillait sans démonstra-
tion, indifférente aux ennuis de son père, 
tassant et ressassant ses chagrins person-
nels. Et, comme une ironie, un reproche, 
(une forme do remords, tous tes trois jours, 
sans' jamais manquer, lui parvenait une let-
]tre de son fiancé lointain, du soldat sans cou-
page, du malheureux Givierge. Elle se disait 
avions : 

■— Il n'oubliera donc jamais ? 
Et la tristesse de l'aimé absent se doublait 

Aussitôt d'une crainte instinctive à songer 
«rue l'autre reviendrait, lui, certainement, à 
*on heure, pour réclamer son bien et re-
prendre sa place. Quo se passerait-i) alors ? 
lElte a'ï .voulait s^ngerj, elle fejmaij; les 

Of;6^ f?n-dint-t
le? dan-s un geste en-

îm« ?r?nL'«\iitalt,,familier. car si elle était une grande fille, elle restait une netite âme 
Cependant Givierge écrivaiT

:
e±e^tte Tel 

tre, entre autres : ' w ° la 

« Ma tendre amie, je languis de te voir «t 
rien ne me fait rien ; je ni? qu'un bon mol 
ment, c'est quand avec ceux de Geffosse 
nous parlons du pays et de toi, ia première 

» Je compte les jours, mais Us sont 
longs par ici, bien plus longs, on dirait ou<> 
chez nous. ' y 

• Qu'est-ce que tu fais ? Ah I Je te aïs cela 
mais je sais bien ce que tu fats; je te vois 
vivre heure par heure; depuis le matin jus-
quau soir, quand le père revient; et la nuit 
j espère que tu penses à moi. 

»A présent, il me semble, tant c'est loin 
que je ne sortirai jamais plus de la caserne' 
que j'ai rêvé ma vie d'avant et que je do'* 
toujours rester comme je suis. 

■ Est-ce vrai qu'il existe une tant jolie fille 
du nom die Jacqueline Grindotet, que j'ap-
pelle Linette ? Est-ce vrai qu'eile m'airne 
comme elle me l'a dit ? Est-ce vrai, tout 
cela ? Il y a des moments où je ne lé sais 
plus. 

» Si tu veux être la ptos belle et la meil-
leure des aimées de la terre, écoute bien ce 
que je te demande, et fais-le par amitié pour 
ton pauvre Francis. Dimanche, à midi juste, 
envoie un baiser en l'air en disant : « Pour 
Francis ! » A cette heure-là, je tendTai tes lè-
vres et je te recevrai. 

«Adieu, chérie; pense à moi toujours... 
tltens, la dixième partie seulement de ce 
que je pense à toi, je m'en contenterai. 

» La main au père; pour toi, les baisers de 
.Isa ga&ji» de ion. mari; te<s bjfeeçs» gomme 

le premier soir, sur le banc. A toi pour la 
vte, 

. FRANCIS. » 

« Je ne te parle plus de Georges. Depuis 
qu'il a quitté Geffosse, j'ai cent kilos de 
moins sur la poitrine. » 

SI Jacqueline eût été tentée de s'apitoyer 
sur te soldat lointain, d'envoyer te baiser 
imploré à travers l'espace, cette dernière 
phrase, ce post-scriptum malencontreux eût 
suffi pour changer la couleur de ses pen-
sées. 

Givierge se réjouissait de l'exiH d« Geor-
ges. Givierge lud devenait cdteux, tout sim-
plement. 

Elle froissa cette lettre avec des doigts ner-
veux et haussa les épaules, laissant tomber 
un mot, un seul, de sa bouche irritée : 

— Imbéoile I 
Givierge avait raison d'avoir peur. 
En plus pour augmenter son angoisse, 

chaque fols que lui était remise une lettre 
de Francis, elle songeait douloureusement 
quelle joie serait la sienne à en recevoir 
une semblable de l'autre absent, du seul ai-
mé. 

Celui-là n'écrivait pas, ne donnait pas de 
ses nouvelles. Elle l'excusait, en alléguant 
qu'il ne pouvait te faire ; qu'il n'avait pas 
te droit, lui, ô dérision ! de lui écrire, à 
elle; ce droit que Givierge avait ! qu'en le 
tentant, il risquerait de la perdre, qu'il était 
donc tout naturel qu'il gardât ce silence 
forcé... 

Par une femme de chambre de la maison, 
elle savait qu'il était à Paris; rien de plus; 
car, dans sa famille, par une tacite entente, 
on ne parlait pas de lui. 

LineJîô tcouiïait cela mnnt'tJ'ii<ïiir Baux 

se, 
sa elle, Georges restait un héros sans faibles 

l'idéal humain le demi-dieu qui. dans sa 
clémencerT'étoit penché sur elle. Anxieuse, 
^le prévoyait un avenir sans consolation. 
Georges, dans sa fierté, son orgueil ^gitime 

plîeraK pas ne reconnaîtrait passes torts, 
d'auteurs imaginaires. Alors sorL ̂  M te 
rappellerait pas Et celui-ci le rappelâvfi, il 
refueerait "de revenir sans être non seule-
ment absous mais glorifié. Des mois et des 
mois s'en Paient à la file; elle ne connaî-
trait rien d? lui. U serait mort pour elle. 
Et cependant Givierge, libéré du service, 
reparaîtrait luiT tendant ses grosses mains 

Là, elle pleura sous un chêne tordu, témoin 
de sa passion. 

Dans sa chambre, le soir, elle le revoyait 
encore; mais cette sorte de souvenir était 
par trop poignante; la triste amoureuse en 
demeurait brisée. 

t Georges I » 
Cent fois par jour, lorsqu'elle était bien 

seule, elle prononçait ce nom, simplement 
pour l'entendre; il lui caressait les lèvres; 
elle te savourait; puis elle tirait d'une ar-
moire la fleur séchée, la fleur symbole, et 
la baisait. Elle était sentimentale avec ba-
nalité, comme une paysanne qu'elle était, et 
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rouges pour la saisir et l'emporter. Elle fris-
sonnait à de telles perspectives, elle appelait 
a son secours les anges, restée crédule en-
core, malgré son éclosion. 

Pauvre Linette I Quand février pluvieux 
eut remplacé janvier enfermé dans ses gla-
ces, elle reprit te ohemin des rencontres an-
ciennes. Elle visita comme en un pèlerinage 
tes endroits où naguère ils s'étaient arrêtés 
côte à côte, en se prenant les mains. Ces 
stations furent douloureuses, surtout au 
chemin creux, là-bas, près des tourbières, ce 
chemin creux toujours désert où, dans un 
sanglot, elle avait crié : « Bestez 1 » se pro-
mettant, se livrant toute, ainsi, dans une 

sincère, et donnée pour ne plus se reprendre, 
avec l'obstination des âmes sans détour. 

Malgré ses chagrins, elle restait coquette, 
dans le seoret espoir qu'elle te verrait un 
Jour traverser la place, revenu par miracle, 
pour ne plus s'en aller. Et, ce jour-là, il 
fallait qu'il la retrouvât belle, — un peu 
pâle, un peu maigre, sans doute : mais ce 
serait les preuves qu'elle avait souffert. 

Poursuivant sa chimère, elle se 1e figu-
rait Joyeux de la revoir, plus aimant en-
oore que par le passé. 

Il lui disait : 
— Llrnette, ma Linette, jamais on seul 

Instant ta douce image ne s'est effacée dans 
mM WHT £A alAtalt À &iïLHA dA loi «uWwU 

que je regrettais Geffosse, que tu remplis 
pour moi. Il lui disait cela et d'autres choses 
encore et bien plus belles, car il avait ce 
don de parler mieux que personne, avec 
une voix étrange qui pénétrait le cœur. Ab ! 
oui, c'était bieu lui, le tendre ami 1 

Elle interrompait ce songe berceur pour 
crier dans des larmes I 

— Je suis folle, trois fois folle I... Il ne 
reviendra plus I 

Et sa vie lui paraissait sans but, vide et 
morne désormais; elle était veuve de son 
unique amour. 

Mais pas un seul moment elle ne regretta 
sa faute, ne souhaita d'abolir le passé. Dût-
elle ne plus jamais renouer les étreintes, 
elle demeurait contente d'avoir été à Lui. 

Dans une naïve confiance, hélas ! peu ju» 
tifiable, elle ne concevait pas non plus qu'il 
la pût oublier Sa foi était robuste, comme 
son amour. De retour au pays, qui George» 
pouvait-il_chérir, si ce n'était Linette ? 

Au" loin, elle ne prévoyait pas qu'il eût des 
aventures, qu'une autre femme, passant sur 
son chemin, escamotât son cœur. Elle croyait 
en lui. Ses vœux et ses désirs n'allaient pas 
plus loin que son retour. Ce qui pourrait 
survenir par la suite ne la préoccupait pas; 
lui présent, c'était le bonheur reconquis, 
sans limite à ses veux..., oui, mais revien-
drait-il ? 

Elle qui, naguère, avait pour le nom de 
Bachelard une vénération irraisonnée, se ré-
tractait maintenant, et nourrissait presque 
de la haine pour le père et la mère impitoya-
bles de son amant persécuté. C'était leur 
faute s'il n'était plus là; ils l'avaient, chassé; 
et cette idée la remplissait d'indignation. 
iiUA r^^ar,»^ «nnoinela, Bfi sa-

chant pas assez mentir pour tes saluer en 
grâce. 

Quand le printemps s'avança, sa tristesse 
devint plus accablante; l'herbe était poussés 
au chemin creux. Et cependant, oes parents, 
qu'elle accusait, souffraient de leur côté, et 
peut-être autant qu'elle, mais d'une autra 
manière. 

Après trois mois écoulés sur la scène d« 
rupture te père, apaisé, se demandait par-
fois dans sa bonté native, s'il n'avait pas 
été 'trop sévère I Son inquiétude croissait 
avec les jours sur les destins nouveaux de 
cet enfant perdu. 

Il s'avouait aussi que, dans l'occasion, il 
n'était pas sans responsabilité. Si, jadis, U 
avait veillé de plus près à l'éducation da 
son fils, dans sa prime jeunesse, les résul-
tats sans doute eussent été divers. S'il avait 
été ferme autrefois, il n'eût pas eu besoin 
d'être dur aujourd'hui. Il avait été coupabla 
par faiblesse, par affection, mais coupabla 
Il te reconnaissait et se blâmait lui-même. 
Mais pouvait-on prévoir? 

La plus malheureuse encore, c'était la 
mère. La pauvre Marguerite sentait bien 
qu'elle avait une part dans le drame du 
dernier Jour, qu'elle était un peu cause du 
scandale dernier. Elle devinait tes raisoni 
qui avaient poussé Georges au cabaret Gar> 
dillon, l'y avaient fait parler dans un coul 
de folie, la tête égarée, te cœur gros d'o 
rage; cela, te soir même où il l'avait sus 
prise, inclinée vers Lusanger à genoux d# 
vant elle. 

(A suivre.) 



A deux pas de la frontière 
Front américain, 16 septembre. — Vers 

Pagny-sur-Moselle, les troupes américaines 
ont dépassé Villers-sous-Freny, et atteint 
Vandières, à moins de deux kilomètres et 
llemi de la gare frontière. 

A l'est et au nord-est de Jaulny, les 
Sfanks, suivant la vallée du rupt de Mad, 
Dnt enlevé une série de positions très forte-
ment organisées. Cette avance en direction 
de Gorze, importante localité de la Lorrai-
ne annexée, est des plus intéressantes. 
L'armée américaine débarque toujours 

Washington. 16 septembre. — Le général 
Marsch a déclaré que, dans une seule jour-
r.ée 35,000 soldats américains ont pu être 
débarqués, 11,00'.» un autre jour, Il a ajouté 
que dans un autr • cas, sur quinze navires 
arrives douze on' pu reprendre le lende-
main lé chemin du retour 

Les plans militaires pour l'année prochai-
ne comprennent de nouveaux grands tra-
vaux dans des ports français. 

LA BATAILLE! L^nsive de paix 
autrichienne 

Paris, 16 septembre. — Les gouvernements 
de l'Entente n ont pas encore reçu la note des 
empires centraux sur les propositions de 
paix. C'est vraisemblablement ,4'ambassado 
d'Espagne qui sera chargée de la communi-
quer au gouvernement français. 

Uoe offre de paix séparée 
de l'Allemagne à la Belgique 

Pour préparer la réintégration 
de l'Alsace-Lorraine 

Paris, 1P septemore — Mardi paraîtra au 
« Journal officiel ■> un décret portant réor-
ganisation des services d'Alsace-Lorraine 
qui sont désormais réunis a la présidence 
du conseil en service général placé sous 
l'autorité du secrétaire d'Etat â la prési-
dence du conseit Cette centralisation, ins-
tamment réclamée aussi bien au Parlement 
que dan* les groupements alsaciens-lor-
rains, a en vue de renforcer l'administra-
tion des territoires reconquis comme aussi 
de mieux assurer à nos frères des pays an-
nexés l'appui et l'assistance qui leur sont 
dus, elle formera i armature des services 
divers qui ont à préparer le statut de nos 
chères provinces comme elle aurait à pour-
voir à leur administration quand elles au-
ront fait retour à la mère-patrie. 

Le sous secrétaire d'Etat est assisté , par 
tin conseiller tSea affaires d'Alsaca-Lorraino 
désigné pour présider un Comité consulta-
tif et un Comité de contrôle financier. Le 
chr.;x du président du conseil s'est, porté sur 
M. Jules Cambon, ambassadeur, déjà con-
seiller des affaires franco-américaines. 

Londres, 16 septembre. _ Dans les sphè-
res diplomatiques, on estime que la propo-
sition d'initiative austro-hongroise de réu-
nir une sorte de Congrès préliminaire de 
paix n'est qu'une partie d'un plan plus com-
plexe des empires centraux, dont le point 
le plus important réside dans une offre de 
paix séparée à la Belgique. 

Les conditions proposées sont que la Bel-
gique re<=te neutre jusqu'à la fin de la guer-
re; qu après la guerre son indépendance 
économique et politique sera intégralement 
reconstituée; que les traités commerciaux 
existant avant la guerre entre l'Allemagne 
et la Belgique seront remis en vigueur après 
la guerre pour un nombre indéfini d'années; 
que la Belgique emploiera ses bons offices 
en vue d'assurei le retour de ses colonies 
à l'Allemagne que la question flamande 
sera prise en considération ; enfin que la 
minorité flamande, qui à aidé les envahis-
seurs allemands, ne sera pas punie. 

La proposition ne fait pas une seule allu-
sions aux réparations ou indemnités. Elle 
n'avoue ni n'admet que l'Allemagne ait fait 
du tort à la. Belgique par la destruction des 
villes et l'assassinat des populations non 
combattantes. Le but de la proposition est 
que le gouvernement allemand, comprenant 
qu'il devra bientôt abandonner la Belgique, 
vsm obtenir un Uaité qui interdise l'accès 
du territoire belge aux troupes et aux avions 
alliés, et protège ainsi le front allemand. 

Les raids de gothas 
sur 

if, Fmmarê à Saint-Mihiel 
Pans, Kl septembre — Le Président de la 

Republique et Mme Poincaré ont quitté Pa-
ris vendredi soir pour aller rendre visite à 
la population de Saint-Mihiel et des autres 
communes libérées des départements de la 
Meuse et de Meurthe-et-Moselle M Lebrun, 
ministre du blocus et des régions libérées, 
député de Meurthe-et-Moselle, accompagnait 
le Président qui a lui-même représenté 
longtemps dans les Chambres la ville de 
Saint-Mihiel 

Le train présidentiel est arrivé samedi 
Bnatin dins la gare ruinée de Samptgny, où 
aucure locomoti 'e n'avait paru depuis 1914, 

' les premières lignes étant restées pendant 
cruatre ans fixées à quelques centaines de 
mètres de là et la localité n'ayant pas cessé 
d'être sous le feu du camp des Romains oc-
cupé nar. l'ennemi jusqu'à jeudi soir. 

)e Sampigny, lé Président, le ' ministre 
et Mme Poincaré se sont rendus en auto à 
t;,- -nt-jvuniei. 

,e Président a parcouru à pied pendant 
plusieurs heures toute la ville pavoisée an 
milieu des habitants, qui se précipitaient 
sur sos pas. Tous répétaient : « Nous avons 
bien souffert, mais tout est fini maintenant I 
Tout est oublié • nous voici rendus à la 
France. Ne pensons plus qu'à la victoire.» 

Les soldats français au repos, mêlés aux 
tfantiants, ont fait, eux aussi, au Président, 
l'accueil le plus empressé. 

LA GRATITUDE CES POPULATIONS 
DELIVREES 

Hier, dimanche, dans la matinée, le géné-
rai PersnJng a rendu visite au Président et 
à Mme Poincaré, qui l'ont retenu à déjeu-
tier avec le docteur Thléry, maire de Saint-
frnniel, et de M. Grosdidier, sénateur. 

Une scène très touchante s'est produite 
pendant quo le Président se trouvait avec 
le général Pershing dans une commune dé-
vastée. De pauvres gens, femmes et vieil-
lards, qui étaient sortis de leurs ruines pour 
serrer ta main â M. Poincaré, ont appris 
par lui que c'était avec le général Pershing 
qu'il causait. Aussitôt ils se sont précipités 
pour remercier celui-ci avec effusion et ils 

. ont trouvé pour exprimer leur gratitude des 
paroles qui ont vivement é.mu le oomman-
tant en chef de l'armé© américaine. 

A PÛKT-A-MOUSSON ET THIAUCOURT 
Le président et le ministre se sont ensuite 

rendus, par Flirey, Limey et Montauville. 
n I' [>i-à-Mousson. oU ils ont été reçus par 
M Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle. 

Dans les environs, ils . nt vu des pièces ■ 
allemandes capturées par les Américains, 
servies par des artilleurs français et faisant 
déjà feu sur l'ennemi. 

De Pont-à-Mousson, le Président et le mi-
lustre sont partis pour Thiauoourt. 

Le piés'dent est revenu prendre son train 
6, Commercy au moment où des avions alte-
rna, ids taisaient sur la ville une incursion 
qui n'a causé que des dégâts insignifiants. 

Il est rentré ce matin à Paris avec M. Le-
bran. 

Deux gothas abattus 
Paris, 16 septembre. — Deux gothas ont 

été abattus par l'artillerie de la défense. 
Trois aviateurs ennemis ont été tués. 
Paris. 16 septembre (officiel). — Le deu-

xième avion allemand abattu par l'artillo-
rie de la défense contre avions, au cours 
du raid sur Paris, dans la nuit du 15 au 16, 
est venu tomber en forêt de Complègne. 

Les victimes 
Paris, 16 septembre. — On signale que plu-

sieurs personnes qui ne s'étaient pas abri-
tées ont été blessées au cours du principal 
raid de cette nuit. Deux ont été tuées par 
des chutes de matériaux; une troisième, qui 
était restée pendant l'attaque sur son bal-
con, a reçu un éclat d'obus tiré par notre 
défense aérienne et est décédée quelques 
heures après. 

On compte une dizaine de blessés peu griè-
vement atteints. 

Paris 15 septembre. — Le Président de la 
République s'est rendu aujourd'hui-sur les 
lieux atteints par le bombardement de la 
nuit dernière et a été dans les hôpitaux sa-
luer les victimes du raid. 
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Un contingent italien en Mourmanie 

Rome, 16 septembre. — Les troupes italien-
nes destinées an front russe, après avoir dé-
barqué sui un point de la côte mourmane 
avec un matériel important, sont reparties 
pour le secteur du front qui leur a été assi-
gné, et se trouvent actuellement en ligne. 

tàmmaniqaé italien 
Rome, i6 septembre. 

Ce malin, dans la région nord et nord-
ouest du GRAPPA., nos détachements d'in-
fanterie, efficacement soutenus par un feu 
d'artillerie intense et bien ajusté, ont exé-
cuté avec succès des coups de main contre 
les lignes ennemies, améliorant sur cer-
tains points les positions précédemment 
occupées et capturant de nombreuses mi-
trailleuses. Les prisonniers dénombrés 
jusqu'à présent sont an nombre de 3%1, 
iont S officiers. 

Sw fis reste du front, actions intermit-
tentes d'artillerie et activité de patrouilles. 

Les dirigeables de l'armée et de la mâ-
tine ont bombardé avec succès les objec-
tifs militaires sur les arrières ennemis, 
lançant un total de i5,000 kilos de bombes. 

Un avion ennemi a été abattu au cours 
de combats aériens. 

La Norvège proteste 
contre les torpillages 

Christiania, 16 septembre. — Le ministre 
de Norvège à Berlin a adressé des protesta-
tions à propos du torpillage des vapeurs 
« Sommeistad » et « San José ». Le gouverne-
ment allemand a répondu qu'il n'avait pas 
l'intention d'empêcher la Norvège de se ra-
vitailler ea dehors de la zone interdite, et 
qu'il accoiderait des dédommagements si, 
contre toute vraisemblance, un navire avait 
été torpillé sans avertissement. 

RelèYemeDt ta prix fie vecie en gros 
it sucre raffiné 

Paris, 16 septembre. — Le décret du 3 Juil-
let 1917 relatif à la taxation du prix de vente 
du sucre en gros avait décompté tes frais 
de raffinage du sucre à 16 fr. 50 les 100 kilo-
grammes. 

Depuis cette date, tes frais de raffinage 
ont augmenté sensiblement, notamment en 
raison des relèvements de salaire accordés 
par les rafflneurs à leur personnel.-

Le ministre de l'agriculture et du ravitail-
lement a estimé, dans ces conditions, qu'il 
convenait de relever l'écart dé raffinage de 
3 fr. 50 par quintal et de le porter de 15 à 
20 fr. En conséquence, un décret relève de 
186 fr. 50 à 190 fr. le prix de vente en gros 
du quintal de sucre raffiné.-

Tirages financiers 
du 16 septembre 

VILLE DE PARIS 1865 
Le numéro 827,106 gagne 150.000 fr. 
Le numéro 237,036 gagne 50,000 fr. 
Les quatrs numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
6,557 575,985 538,457 585,786 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

500,662 3,130 31,151 311,974 191,017. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

2,080 fr. : 
135,319 160,252 249,143 489,625 510,885 ' 
148,776 175,025 386,558 496,413 599,365 , 

4,341 numéros remboursables au pair.' 

Il y a un an 
18 SEPTEMBRE 1917 

: En France, rentrée du Parlement et dé-
claration ministérielle 

Komiloff et 23 généraux russes sont in-
carcérés par ordre du gouvernement provi-
soire. 

Passant courageusement à l'offensive, 
l'armée roumaine occupe, dans la région 
de Warnrtsa, un secteur des positions for-
tifiées de l'ennemi. 

La Quinzaine coloniale 

Réunion intime 
Lundi à midi, le Comité de la Foiré de 

Bordeaux et l'institut colonial ont reçu M. 
du Vivier de Streel dans la plus stricte inti-
mité. Autour de MM. Chastenet, sénateur; 
Ballande. député, et Daniel Guestier, prési-
dent de la Chambre de Commerce, se grou-
paient tous les organisateurs de la Quinzaine 
coloniale . ' 

Au dessert, M. Moulinié, président du bu-
reau de ia Foire, a prononcé une allocution 
dont nous extrayons les passages suivants : 

...Nous prions M. du Vivier de Streel d'ac-
cepter l'expression de notre gratitude, car no-
tre émlnent conférencier n'a pas hésité à aban-
donner ses multiples occupations pour nous 
apporter l'appui si autorise de sa compétence 
et nous aider ainsi à vulgariser l'enseigne-
ment colonial dont il est l'apôtre inlassable et 
convaincu. 

C'est une vive satisfaction j>our nous, Mes-
sieurs, d'avoir pu réunir pour cette Quin-
zaine coloniale des coopérations si autorisées 
qui nous aideront à traverser la période des 
difficultés résultant des événements actuels; 
en effet, si par un sentiment bien naturel de 
courtoise déférence pour le Comité de la Foire 
de Paris nous avons décidé de reporter au 
mois de mai prochain notre Foire annuelle, 
il nous a semblé que nous ne pouvions laisser 
passer une aussi longue période sans donner 
à MM. les Délégués de nos gouvernements co-
loniaux l'occasion de poursuivre l'effort si 
heureusement commencé en 1916, continué en 
1917, et dont le succès, à l'avenir, ne peut être 
douteux. 

En plaçant nos foires sous le haut patro-
nage de M. le Ministre des colonies, nous avons 
pris des engagements que nous avons à cœur 
de tenir; ces promesses, nous le savions, ré-
pondaient aux vœux de notre monde indus-
triel et commercial; aussi avons-nous pu aisé-
ment, grâce à des concours généreux et désin-
téressés auxquels j'adresse l'hommage de no-
tre reconnaissance, constituer une Société 
financière qui nous donne toute confiance sur 
les destinées de notre entreprise. 

Je n'ai pas la prétention. Messieurs, d'abor-
der dans cette réunion le problème .colonial, 
dont la solution si complexe échappe a ma 
compétence; il me sera permis, cependant, et 
je m'en excuse, de rappeler d'un mot que no-
tre pays se trouvera après la paix victorieuse 
dans une situation financière qui demandera 
une nouvelle orientation de nos efforts. 

M. le Ministre des colonies élabore en ce 
moment un vaste pro.gra.mme qui comporte 
des améliorations considérables dans la mise 
en valeur de nos colonies. C'est d'abord la 
constitution d'une flotte coloniale absolument 
indispensable a notre trafic et sans laquelle 
les meilleurs projets resteront paralysés. Il 
faut aussi intensifier la main-d'œuvre, les 
voies ferrées et l'outillaee de nos ports colo-
niaux, toutes choses sans lesquelles U serait 
impossible de réaliser une surproduction ré-
pondant aux besoins de la Métropole. 

Cette marche en avant, tous ces projets en 
perspective, Justifient et encouragent la mo-
deste collaboration pratique de notre Comité. 
Après une exposition des produits si utiles h 
la vie nationale et pourtant ignoras du Dlus 
grand nombre, après ces conférences qui cons-
titueront un enseignement, d'une portée con-
sidérable dans les comptoirs de la Foire de 
Bordeaux chaque année plus nombreux vien-
dront se grouper les articles les plus divers de 
notre vaste empire colonial, autour desquels 
nous aurons su par une propagande Intensive 
amener la foule des acheteurs; cette clientèle, 
mieux instruite et plus avisée par les leçons 
que vo.is lui apportez comprendra alors aisé-
ment les services qu'elle peut retirer de ces 
marchés universels 

Rapprocher vendeurs et acheteurs, entrete-
nir des conversations suivies entre ces fac-
teurs, leur faciliter les moyens de communi-
quer et d'échanger leurs idées, démontrer aux 
coloniaux la façon la plus pratique et la plus 
économique de présenter leurs produits afin 
d'én faciliter l'écoulement, tel est et sera notre 
rôle Intéressant et laborieux dont le succès 
assuré récompensera largement ifotre initia-
tive. 

D'autre part, grâce au développement Inten-
sif de nos industries diverses, facilité par l'ex-
tension de notre port et de son outillage, les 
coloniaux trouveront a s'approvisionner Ici 
dans las meilleures conditions des objets né-
cessaires à leurs besoins. Ainsi s'établira un 
vaste marché d'échanges retenant nos capi-
taux a l'intérieur et dont les produits aideront 
à la reconstitution de la fortune publique. 

M. Maxwell, procureur général, président 
de l'Inst'tut colonial, a pris ensuite la parole 
en ces termes : 

Messieurs, 
• L'Institut coloni»! de Bordeaux se joint au 

Comité de la Foire pour vous remercier d'être 
venus au milieu de nous. Vous avez vu l'acti-
vité qui règne dans notre port, et vous savez 
les services que l'estuaire immense de la Gi-
ronde et les neuves qui s'y confondent ont 
rendus au pays, au moment où il avait besoin 
de ports vastes, prolonds et sûrs. Le travail 
fait restera, ^exemple donné ne s'oubliera pas. 
Quand viendra la paix de la justice, justice 
répressive, n'est-ce pas ?, les ports de notre 
pays s'encombreront de'navires., nos quais se 
garniront, et des Flandres aux Pyrénées, et 
dans nos ports, tous nos ports, retentira le 
bruit pieux du travail réparateur. 

Les provinces d'outre-mer, si riches en fruits 
de la terre, de son sol et de son sous-sol, en-
verront à ces ports leurs produits précieux, 
des aliments pour nous, des matériaux pour 
la reconstruction de nos villes, dont les ruines 
elles-mêmes ont péri sous les coups d'un enne-
mi furieux, barbare, innommable, barbare 
mais calculateur ?t cherchant dans ces des-
tructions non seulement notre ruine, mais la 
protection de ses usines intactes et de ses 
c'hamps encore inviolés, prime atroce assurée 
à son industrie, à son commerce, à son agri-
culture et à ses capitaux... si nous n'y prenons 
pas garde. 

D'autres plus autorisés veilleront 4 ce dan-
ger, outrage à la justice qui conduit nos ar-
mées. Notre modeste Institut colonial a une 
mission n>oins grande, mais non sans impor-
tance. Nous avons été placés ici, dans notre 
port, comme des serviteurs spécialement atta-
chés a nos colonies, et tous nos efforts ten-
dent à les bien servir, et a remplir la mission 
qui nous est confiée par le ministère des colo-
nies, la municipalité et la Chambre de com-
merce. 

I C'est, pourquoi .nous vous parlons de nos 
I ports, sans lesquels les flottes futures arrivant 
' des colonies ne pourraient vider leurs flancs 
pleins de trésors. Et il ne suffit pas de les 
vider . et d'épeombrer inutilement nos entre-
pôts, il faujF transporter leurs marchandises 
rapidement^ bon compte sans formalités dé-
courageantes; pour cela il y a des réformes 
à-faire et nous nous unirons a nos voisins pour 
les demander. Il faut aux ports de l'Adour, 
de la Gironde, de la Charente, de la Bretagne 
des voies d'accès et de sortie commodes, mo-
dernes. Tous les Français y sont intéressés, 
ceux d'en deçà comme ceux d'au delà de la 
mer. Et ces voies, vous les connaissez, nous 
les réclamons depuis un demi-siècle, ce sont 
les voies' transversales, celles que l'empire ro-
main avait déjà tracées. Ici, en Aquitaine, en 
Saintonge, nous avons des besoins' communs, 

nous sommes des portes et nous voulons ou-
vrir sur do vastes rues. Et 11 y aura assez de 
mouvement pour que toutes les portes travail-
lent à la fois; rien ne nous serait plus fatal 
que des rivalités, rien ne nous sera plus avan-
tageux que la claire perception de cette vé-
rité. Nos intérêts sont communs et nos des-
tins dépendent des mêmes dieux. 

J'ajouterai une dernière vérité-qui me parait 
éclatante : c'est que les grands contres qui ja-
lonnent les routes ont le même intérêt que 
nous Placés au centre de voies rayonnantes, 
ils doivent désirer que les routes soient le plus 
fréquentées possible. Pour cela il faut qu elles 
soient bonnes. Points extrêmes et points n.or-
daux, Bayonne, Bordeaux, La Rochelle, Nan-
tes, comme Tours, Périgueux, Limoges, Lyon, 
Genève, Zurich, et l'au delà : Agen, Toulouse, 
Cette, Marseille, Turin, et plus loin encore, 
prospéreront ensemble en s'unissant non seu-
lement par des voies de communications ma-
térielles, mais par des liens intellectuels et 
moraux. 

Et les colonies sont encore plus intéressées 
que nous mêmes à ce que nous ayons partout 
de bons ports et que ces ports desservent l'aire 
la plus vaste possible. 

Voici une partie de ce que nous souhaitons, 
dans l'union complète, après la victoire com-
plète de toute la Franoe et de tous ses alliés. 

Et nous serons ainsi de bons serviteurs dé 
nos colonies. - • 

La réunion a pris fin à 3 heures. 

Conférence de M. du Vivier de Streel 
Ce n'est pas au hasard que les organisa-

teurs de la Quinzaine coloniale ont deman-
dé à M. du Vivier de Streel de faire la 
première conférence publique. Nul n'est 
plus qualiiié que l'ancien chef de cabinet 
du ministre des colonies pour s'adresser 
aux Bordelais. M. du Vivier de Streel a 
depuis longtemps acquis droit de cité dans 
notre ville, où sa compétence technique et 
son talent oratoire sont également esti-
més. 

Le président désigné pour cette séance 
inaugurale était M. Charles Gruet, maire de 
Bordeaux: Au. bureau et aux premiers rangs 
de l'assistance, on remarquait les représen-
tants des autorités civiles et militaires, de 
la Chambre de commerce, des diverses So-
ciétés coloniales,: etc. Une foule considéra-
ble se pressait sur les. gradins. 

Résumer la belle conférence de M. du Vi-
vier de Streel est presque impossible. L'émi-
neht orateur —et, nous osons le dire, le 
remarquable industriel— a montré avec 
clarté pourquoi et comment il fallait faire 
appel à nos colonies dès maintenant, pour 
la préparation de l'après-guère. Un effort 
méthodique et intelligent nous permettra de 
compter nos possessions lointaines au nom-
bre des principaux facteurs de notre re-
lèvement économique. 

En utilisant les innombrables, tes inépui-
sables ressources qu'elles nous offrent, »n 
adaptant aux matières premières qu'elles 
peuvent nous fournir nos outillages et nos 
modes de fabrication, «nous travaillerons 
pour la prospérité de notre patrie». 

La conférence de M. du Vivier de Streel, 
fréquemment interrompue par des applau-
dissements, s'est terminée sur une longue 
ovation. 

Les auditeurs ont admiré quelques projec-
tions empruntées aux collections, de la Li-
gue coloniale, et un film admirable, que 
nous demandons à revoir: al'Aide.de la 
France à ses colonies », tiré des collections 
de la Section cinématographique de l'armée, 
et présenté au public pour la première fois. 

Nous jugeons utile de donner ci-dessous 
le programme complet de la Quinzaine co-
loniale. . • ■ ■ 

18 septembre, à h. 30, terrasse du Jardin-
Public : Causerie. M. Rouget, délégué du gou-
vernement de l'A. E. F., sur l'Afrique équato-
riale française. 

18 septembre, à 8 h. 30, à Agen, M. François, 
délégué du gouvernement de l'A. O. F. : Con-
férence sur l'Afrique occidentale française. 

19 septembre à 8 h. 30, à Toulouse : Confé-
rence sur l'Algérie, par M. Bernard. 

20 septembre, à 8 h. 30, amphithéâtre Socié-
té Philomathique: Conférence sur l'Algérie, 
pa^ M KecOuly, officier d'ordonnance du gou-
verneur général de l'Algérie, présidence de 

•M. Maxwell. 
21 septembre, à 8 h. 30, terrasse du Jardm-

Public : Causerie de M. François, sur l'Afri-
que occidentale française. 

23 septembre, à 8 h. 30, amphithéâtre Société 
Philomathique; Conférence de M. Robin, direc-
teur de la Ligue coloaiale-française : «La Tu-
nisie » 

24 septembre, à 4 h. 30, terrasse du Jardin-
Public: Causerie de M. Pelletier, délégué gé-
néral de Madagascar, sur: c Madagascar. » 

25 septemore, à 8 h. 30, Limoges: M. Robin, 
; directeur de la Ligue coloniale française: 

Conférence sur la Tunisie, 
i 25 septembre, à. 8 h. 30, Bordeaux, amphi-
1 théâtre de la Société Philomathique: Confé-
j rence de M. Fourgous sur le Maroc. 
!' 20 septembre, à 2 h. 30, terrasse du Jardin-
| Public: Causerie de M. F. Rouget: «Les Bois 

coloniaux.» • ' ■ " 
27 septembre, à 8 h. 30, Bayonne: Conférence 

de M. F'. Rouget sur l'Afrique -équatoriale 
française. 

27 septembre, à 8 h. 30, Bordeaux: Conférence 
de M. Gourdon, inspecteur général de l'ins-

j truction publique de l'Indochine. 
 -* 

Citations à l'ordre 
Le général commandant la V"" armée a cité 

à l'ordre du jour de l'armée le colonel Jean 
Hilaire dans les termes suivants ; 

«' Commandant d'infanterie divisionnaire te-
nace, énergique, sachant au plus haut point 
exalter le moral de ses régiments. A pendant 
deux mois dirigé la défense efficace et active 
d'une ville formant saillant constamment bom-
bardée par des obus incendiaires, toxiques et 
du plus gros calibre, et repuussé plusieurs 
puissantes attaques. Puis, au moment pres-
crit, a lancé la contre-offensive et reconquis 
au prix de combats violents cinq villages puis-
samment défendus, sur un front de 7 kilomè-
tres et une . profondeur qui a atteint en. cer-
tains points 4 kilomètres. » 

Le colonel Jean Hilaire est, comme on sait, 
un Girondin. Il est né, à Pailler. On n'a pas 
oublié les phases de sa brillante carrière colo-
niale, au cours de laquelle il a contribué pour 
une large part à la pacification du Centre Afri-
cain, d'où il est revenu l'an dernier pour se 
rendre sur le front. 

Au nom de ses nombreux amis, nous adres-
sons au colonel Hilaire. nos affectueuses féli-
citations. 

— Le général commandant la X"»e division 
(chasseurs alpins) cite à l'ordre de la division 
l'adjudant René Chauvet : 

Ï A assuré le ravitaillement de la division 
dans les conditions les plus difficiles, notam-
ment en Belgique, à Saint-Rémy-sur-Bussy 
(Champagne), ou il a su, par son sang-froid, 
ramener le calme parmi ses hommes sous de 
violents bombardements. 

» Sous-officier plein de courage et d'entrain. » 
(Croix de guerre avec croix d'argent.) 

L'adjudant René Chauvet est un des direc-
teurs de notre Grand-Théâtre. Nous lui adres-
sons, ainsi que ses amis girondins, nos bien 
cordiales félicitations. 

— Est cité à l'ordre : 
«Gérard Célérier, sous-lieutenant au 31e dra-

gons. Officier très énergique, d'une1 belle tenue 
au feu, a été-grièvement blessé le 22 avril 1918 
au mont des Cats pendant un bombardement 
ennemi. « 

Décoré de la Légion d'honneur, croix de 
guerre avec palme, le-31 août 1918 à-l'hôpital 
mixte de Dinan, par le colonel commandant la 
place. - . '. 

Avis aux navigateurs 
Le capitaine de port invite les capitaines 

des.navires et patrons de gabares ancrés ou 
amarrés dans le port e,n rivière : 

1. A amarrer solidement .leurs navires; et 
gabares soit aux quais, soit sur les corps-
morts. ' ' 

£ 2. A surveiller personnellement leurs. na-

vires et gabares au changement du courant 
et à la flottée, en prenant toutes les précau-
tions d'usage pendant la période dangereuse 
de la marée de vive-eau comprise entre le 
iy et le 25 septembre courant. 

3. A ne supporter te long du bord qu'une 
seule gabare ou sapine, à chaque panneau 
de charge. » 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le chef, d'escadrons commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac informe les éle-
veurs que les chevaux et juments de 3 ans 
(nés en 1915) ayant été primés ou mention-
nés dans tes concours des haras, Société du 
cheval de guerre, épreuves d'étalons, pour-
ront être achetés à partir du mois d'octobre. 
■Ces achats ne porteront que sur des sujets 

oe enoix. 
Le comité de-Mérignac sera présent à Pau 

les 23 et 24 octobre pour l'achat, à l'issue du 
concours, des animaux de la circonscription 
primés ou mentionnés. 

Retard de train 
Le train de Paris, qui doit arriver à sept 

heures, n'est entré en gare Saint-Jean, lun-
di matin qu'à dix heures. Le retard est dû 
à des traverses qui, dépassant la plate-forme 
d'un train de marchandises,- ont occasionné 
des dommages à la locomotive venant de Pa-
ris. L'accident s'est passé près d'Angouleme. 
Incendie dans les pins 

près de ÎPessac 
Lundi soir, vers six heures, un incendie, 

dont on ignore tes causes, s'est déclaré 
dans la foret de. pins voisine de l'Alouette, 
près de Pessac. 

Le domaine des « Anguilles », proche de 
la forêt en feu. a été légèrement atteint. 

Les pompiers de Bordeaux, requis, ont fait 
tous leurs efforts pour circonscrire le fléau. 

Ce n'est que quand tout danger a été 
écarté pour le domaine et tes habitations 
voisines que les pompiers se sont retirés. 

Un contingent de soldats alliés s'est ren-
du sur tes lieux pour combattre l'incendie, 
dont les proportions paraissent inquiétan-
tes. 

Mort subite 
En sortant de la gare du Midi, lundi soir, 

vers six heures, Mme veuve Eugénie Mau- ! 
gey, soixante-treize ans, s'est subitement 
affaissée. On constata alors que la malheu-
reuse venait de succomber à une embolie 
au cœur. Le corps a été transporté au do-
micile de. la famille, 74, rue Paulin. 

Accident mortel 
Lundi matin, vers huit heures et demie, au 

croisement du cours d'Aquitaine et de la rue 
de Berry, une femme, paraissant âgée d'une 
cinquantaine d'années, allait traverser le 
cours en passant devant un tramway arrêté; 
malheureusement, elle n'avait pas aperçu un 
autre tramway venant en sens inverse et 
masqué par la première voiture. Elle fut 
tamponnée et renversée. 

Dans sa chute, elle se fractura la base du 
crâne. 

C'est dans un état très grave qu'elle fut 
transportée à l'hôpital Saint-André par trois 
militaires témoins de l'accident. La malheu-
reuse, dont l'identité n'a pu être encore éta-
blie, décédait quelques heures plus tard des 
suites de ses blessures , sans avoir repris con-
naissance. 

anglais, avec une pureté d'accent
 i

et un cha-
leureux sentiment l'Hymne aux Américains a 
été acclamée dans des pièces de maîtres fran-
çais, où son jeune talent, fait de science et 
de dons précieux, nous a permis d augurer ce 
que seront ses débuts à Trianon-Théâtre. 

PETITE CHRONIQUE 
Soustraction. — Lundi après-midi, on a 

soustrait à Mlle Henriette Loer, modiste, 
22, rue Sainte-Catherine, son sac à main 
renfermant 70 francs, qu'elle avait placé 
dans son atelier. 

Les violents. — Deux militaires en traite-
ment dans un hôpital de notre ville péné-
traient, lundi soir, dans un débit de la pla-
ce des Capucins et réclamaient qu'on leur 
servit des consommations. Sur le refus du 
tenancier du déiiit, tes militaires brisèrent 
des • verres, cassèrent une glace et divers 
autres objets mobiliers. Des agents requis 
pour les exnulser furent alors frappés. Les 
deux violents ont été conduits à la place. 

Agression.— Passant place des Quincon-
ces, samedi soir, vers neuf heures, M. Ro-
bert Manille, employé de commerce rue De-
lurbe, a été assailli par deux individus, qui 
ont tenté de le dévaliser. Aux cris poussés 
par la victime, tes assaillants ont pris la 
fuite. L'un d'eux, Raoul S..., inscrit mari-
time, a été arrêté peu de temps après dans 
le couloir d'un immeuble où il s'était caché; 
Son complice, qui serait Eugène P..., est ac-
tivement recherché. 

Rafle. — La police alliée a conduit à la 
prison municipael, dix-huit femmes qu'elle 
avait-arrêtées sur le territoire de la com-
mune de Bassons. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théàtre 

Tous-les soirs, l'hilarant vaudeville « MA-
DAME L'ORDONNANCE », avec Fertinel, Itous-
seau, II. Willems, R. Frank et J. Kerny (en re-
présentations). 

JEUDI, matinée de famille. 
VENDREDI, gala extraordinaire : « L'AS-

SAUT », de Bernstein, avec une interprétation 
merveilleuse : H. Demanne, P. Laurel, Jane 
JLobis, etc. Débuts sensationnels de Simonne 
Joubort. Location rue Franklin. 

Alcazar 
La partie comique, si importante dans les 

drames populaires, sera assurée par M, Rous-
seau, qui cumulera les fonctions d'acteur et 
de- directeur, et M. Daumer, un nouveau venu 
pour Bordeaux, qui ne tardera pas à avoir 
droit de cité. 

, Alhambra- Jardin d'été 
Tous ceux qui ont vu les spectacles incom-

parables de l'Alhambra, donnés dans une sal-
le réellement très fraîche et ses jardins admi-
rablement ombragés en font leur but de pro-
menade et leur distraction préférées. Orches-
tre dans les jardins. 

Le planiste Risler à Bordeaux 
On nous annonce Te prochain passage à Bor-

I deaux du pianiste Edouard Risler. Le maître, 
une des personnalités les plus êminentes de 
l'école pianistique française, se fera entendre 
dans un récital dont nous donnerons inces-
samment le très beau programme. L'admirable 
talent d'Edouard Risler a toujours été parti-
culièrement en faveur auprès du monde mu-
sical bordelais, c'est donc une belle soirée d'art 
qui nous est promise. 

Pour l'hôpital complémentaire 35 
Un brillant concert, organisé par les soins 

diligents et artistes de M. Henri Vermeil, au 
bénéfice de 1 hôpital, n. 35, réunissait ces jours 
derniers, dans les jardins de l'Ecole de santé 
navale, une nombreuse assistance qui a fait 
fête'au programme. 

On a applaudi chaleureusement, avec ta mu-
sique américaine et son piston solo, l'organi-
sateur de la matinée, M. Veïmeil, qui a ou-
vert le feu; puis le délicat violoniste Fourment-
des chanteurs de talent estimés comme MM 
G. Foix et Ricard, Paul Darnois. dans un 
hilarant répertoire; Mlle de Vérine; Mlle For-
cade, dont la: voix ample et l'art sûr ont 
triomphé avçc M. Ricard et M. Foix dans le 
trio de «Faust»; et la Valse du Pardon, de 
« Ni Veuve ni Joyeuse », dansée à miracle par 
ses délicieux Interprètes, Mlle Alice Gillet et 
M. Beauval; enfin, la Marseillaise, par M. Bar-
rai. 

Mlle Simonne Joubert, qui avait dit en 

MARDI 17 SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 20 i «La Closerie des Ge-

nêts », avec J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de l'« Ahrl », 

avec Augé et Mario. . ,.„,„„ 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Voyage en wnne », 

avec Léon Dubressy et Lucy Raymond. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Madame l'Ordonnan-

ce », avec Fertinel. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse », 

avec Alice Giilet et Beauval. 
ALHAMBRA, _ Cinéma. Skating. 
Alîiamfora-Ciïiéîrîîa-Steating 

Les pl. beaux films, dans, modernes. Skating. 

Office départemental de placement 
L'armée américaine fait appel aux tra-

vailleurs inoccupés tels que : charpentiers, 
menuisiers, terrassiers, maçons, cimentiers 
et manœuvres, qui voudraient travailler 
dans le département. Se présenter à l'Offloe 
jeudi 19 septembre, de neuf heures à dix-
nuit heures, pour être embauchés. 

Patronage Jules.Ferry (A.-S.) 
Les familles sont informées que les deml-

colonies de vacances garderies et cantines 
continueront à fonctionner jusqu'à la rentrée 
des classes. 

Dimanche prochain 22 septembre, à 15 heu- , 
res, 185, rue du Tondu, réunion générale à la- RFMFRCIFMrîNTS 
quelle sont invités les parents ayant des en-
fants aux garderies. Ordre du jour : 1. L'école j 
et la famille, causerie faite par te président; 
2. Compte rendu moral et financier; 3. Fête et 
distribution des prix du 17 novembre. 

AVIC ItC FÈéPÈS Mme veuve Dégans et 
nBIO UfL UËUËO son fils Louis (en con-
valescence) ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Raymond DÉGANS, 
C7« d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 25 juillet 1318, à l'âge de 23 an»; 
(citations et croix de guerre), 

leur fils et frère, èl. remercient sincèrement IeS 
personnes qui leur ont adressé des marques dtf 
sympathie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. J.-B. Bouffartigue, Mme p. Bouffartigue et 

son fils, les familles Ludoumègue, Capdevlellé, 
Langlois, Bouffartigue, Pataa, Labadot, Cas» 
taing, Prat et Pinatel remercient bien sinoère-
ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M" Zoé BOUFFARTIGUE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le vendredi 20 septembre, a tte-u£ 
heures, dans l'église du Sacré-Cœur, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M»< G. Lamare, M. André Lamare, 

M, R. Rudsau, Mm» veuve Bonfils, ». Si 
Mm« Ad. Jahan, Mn» veuve Nico, remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Emile LAMARE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite dans l'église Saint-Ferdinand le jeudi 
19 septembre, à neuf heures du matin. 

Cours gratuits 
La Lyre artistique, Université d'art de la 

Gironde, 52, cours Victor-Hugo, à Bordeaux, 
informe le public que la réouverture de ses 
cours de solfège, violon, piano et autres ins-
truments, chant, déclamation, dessin et mode-
lage, aura lieu le lundi 7 octobre prochain. 

On se fait inscrire dès à présent tous les 
jours, 29, place Meynard (en face de l'église 
Saint-Michel), ou au siège social, de 20 heures 
à 21 heures, a partir du 1er octobre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS TAILLEURS D'HABITS. — Le 

Syndicat invite les appiéceutrs, pompiers, pom-
pières, giletières et culottières à assister à la 
réunion qui aura lieu le samedi 21 courant, à 
20 heures 30, Bourse du travail. 

ETAT CIVIL 
DECES du 16 septembre 

Joseph-Paul Poitier, 18 ans, rue Delbos, 48. 
Mme Vrai, 29 ans, rue Ramonet, 17. 
Blanche Abas, 41 ans, rue de Soissons, 5. 
Jean-Baptiste Madaule, 55 ans, rue de Kater, 27. 
Martial Labrouche, 58 ans, boul. Godard, 222. 
Jean Pignol, 58 ans, rue de Bègles, 344. 
Guillaume-Léonce Estingoy, 60 ans, r. d'Agen,81. 
Gaston Tremblier, 61 ans, rue Vareilhe, 11. 
Jean Bordier, 63 ans, rue Tbérésia-Cabarrus, 40. 
Raymond Laniteau, 66 ans, r. Clément, 63 bis. 
Veuve Belloc, 71 ans, rue du Hautoir, 129. 
Veuve Soula, 78 ans, cours de Tourny, 42. 
Jean-Auguste Fontebride, 79 ans, 23, rue 

Andronne. 
Thérèse Fourcade, 91 ans, rue Bigot, 9. 

Les familles. Balares-
que et Roumégotix 

remercient bien sincèrement tous leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à l'oc-
basion de la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne du-

lieutenant Louis BALARESQUE, 
mort pour la France le 3 avril 1918. 

Les Parfums Bichara sont partout 

M. E. Barthe, Mu« 
Odette Thomas, les 

familles Brouchican et Barthe (de Lombez) ; 
Mme veuve Subra, les familles A. Laval, A. Boy, 
E. Guiraut, R. Laval, W. Boy et Boy (d'Arca-
chon), prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Léopoïd BARTHE, 
née Anna MAURETTE, 

leur mère, grand'mère, tante, nièce et cousine, 
qui auron lieu le mercredi 18 septembre, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à dix heures, d'où le convoi funè&re 
partira à dix beures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARIS 
du 16 septembre 1918 

COURS DES CHANGES 
Londres, 26 05 à 26 20; Espagne, 123 à 125; 

Hollande, 260 Vi à 2«4 <A ; Italie, 83 V4 à 85 % ; 
New-York. 5 44 H à 5 49 V2 \ Portugal, 310 à 330; 
Suisse, 119 w à 121 H; Danemark, 163 a 167; 
Suède, 179 a 183; Norvège, 164 à 168; Canada, 
243 à 247. 

BOURSES ÉTRANGES 
Change Madrid, 80 15; Barcelone, 80; Buenos-

Ayres (or), 51; Rio-de-Janeiro, 12 5/16; Valoa-
raiso, 16 17/32. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 16 septembre 1918 

BŒUFS. — Amenés, 242; vendus, 235 : Ira 
qualité, 196 à 200 fr.; 2e qualité, 188 à 196 fr.: 
Se qualité, 187 fr., les 50 kilos poids mort, et 
Ire qualité, 101 à 110 fr.; 2e qualité, 86 à 100 fr.; 
3e qualité, 85 fr., les 50 kilos poids vif. 

VACHES. - Amenés. 237; vendus, 183: Ire 
qualité. 180 à 200 fr.; 2e qualité, 150 à 180 fr.; 
3e, qualité, 120 h 150 fr.. les 50 kilos poids mort, 
et Ire qualité. 91 à 110 fr.; 2e qualité, 71 h 90 fr. ; 
3e qualité, 50 a 70 fr., les 50 kilos poids vif. 

VEAUX. — Amenés, 101; tous vendus: La 
presque totalité des animaux vendus a la 
tête, 280 à 550 fr. 

MOUTONS. — Amenés, 1,424; vendus, 1.197! 
, ire qualité,- 286 à 310 fr.: 2e qualité; 25! a 

285 fr.; 3e qualité, 230 à 250 fr.. les 50 kilos poids 
mort. . . 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
du 16 septembre 

Amenés Tendus Prix par tète 
Veaux nour-

rissons ... 
Génisses,... 

. 26 
14 

22 
11 

I" qté; 40 à 55'; 2', 80 h 41 
I" qté, 45 fl 60f .2». -T il 43 

'CONVOI FUNÈBRE Mme veuve A. L'amo-
the, M. et Mme Mon-

ribot et leur fils, les familles Lamothe, Pas-
caud, Ferrier (Vivonne), Ferrier, Hecquet, Ri-
pault, Chevalier (de Poitiers), de Fourtou et 
Colteau (de Tunis)., prient leurs amis et *>n-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

MUo Madeleine-Elisabeth LAMOTHE, 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, petite-fille, 
nièce et cousine, qui auront lieu le mercredi 
18 septembre, en la basiliqque Saint-Michel. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Xi^E 
bert Peyiot, M. Maurice Duniau ot Mme Mau-
rice Duniau, M. André Duniau, M"» Geneviève 
Duniau, M. Lucien Duniau, les familles Berran 
et Mondy prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Alban PEYROT, 
Lieutenant au 34e d'infanterie en retraite, 

décoré de la Légion d'honneur 
ët de la croix de guerre avec palmes et étoiles, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami, qui auront lieu le mercredi 
18 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
des Faussets, à dix heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira a onze heures. 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne Sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres génér., iîl, c. Alsace-Lorraine 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTfî 
Paris • La Vlllette, 16 septembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,471. ire dua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 1,080. Irj 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 a 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 175. 1rs 
qualité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité, 
3 fr. 60. Prix extrêmes . de :i fr. 40 h 3 fr. 1)0. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,0.14. Ire qua-
lité, 4.fr. 60; 2i qualité, 1 fr. 40; 3e qualité, 
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. »0 a I l'r. «U. 

Moutons — Amenés et venfîus, 1H.1M6. 1rs 
qualité, t fr. 20; 2e qualité, 5 fr .(kl; 3e oaaiité, 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 0 (r. 20; 

Porcs. — Amenés et vendus, 201. Ire qua-
lité, 5 fr. 70: 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité, 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. TU. 

Les arrivages au marché ont été assez abon-
dants, sauf en porcs; mais il y a lieu de tenir 
compte des entrées directes aux abattoirs 
qui ont fourni un notable contingent à la 
consommation. Les acheteurs montrent tou-
jours un grand empressement, et la venta 
reste très active et â des prix sans change-
ment. 

COUVERTS DQîir PENSIONS M 
MOKTRES et BRAGSLETS-MONTRES 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Mouret 
et sa fille, les fa-

milles Mouret, Bitaillon prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. ilean-Ulysso MOURET, 
leur époux, père, frère et cousin, qui auront 
lieu le jeudi 19 septembre en l'église Saint-
Amand (Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, hôpi-
tal du Grand-Lebrun à huit neures, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iïf. c. Alsace-Lorraine 

MEMBRE DU JURY a! H0.ÎS COliCOURS 

Lire aux annonces l'intéressante causerib 
de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates de 
passages dans la région. 

ÂVIS OE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme et M. S. Dillan, pharmacien à Crôon ; 

Mme veuve Meschin, M"e R. Dillan, Mme et M. J. 
Dillan et leurs enfants (Paris), Mme et M. Fon-
taneau, juge de paix a Castelnau (Médoc), les 
familles Barthélémy, Hauric, Court, Boyer, 
Prouhet et Dupays (de Bayonne) ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Pierre DILLAN, 
aspirant au 12o d'infanterie, 
tombé au champ d'honneu. 

le 20 août 1918, 
à l'âge de 24 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu, pe'.it-ncym, 
cousin et ami, et remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont adressé des 
marques de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Un service funèbre sera célébré en l'église de 
Crôon le vendredi 29 septembre, à neuf heures 
du matin. 

©ans toutes tes bonnes pharmacies s 6 fr. et) 17, JTJ 
(fcrabrolse-Tîiomas. Paris, contre 5,ss (Impôts cor'rrt? 

Demande» I* Profframln* *r«tall 
de» établissements JtfliHI-BUFFEREi'J 

67. Coon Porteur. BORDEAUX 

ménage non silicate, mani t» i c>wnua 
.LaRuquttte,posl. 10x.!.. CAVOW 

72Vo p.l0li.3G' {égarée, mand., c. n.-r.i.,.l en plus. 
Px.spéc.p.quant.îiartia-Bérenger «0, me des abeilles, Katstiilr 

Le Directeur; M. GOUfiOUILHOU 
Le Gérant G. BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, 1i. Bordcau:: 

VENTE JUDICIAIRE 
. par le ministère de, 

i' A. BARINC0U S 
à Bordeaux, 

78, cours de Taurny, 76, 

Le Jeudi 19 septembre 191,8, à 
dix heures trente, gare des mar-
chandises de la Compagnie d'Or-
ly- . petite vitesse, La Bastide, 
il sera vendu : 

51 UEM1-MUIUS. 
35 LYLLNDHES FER ET AL-

LlK)L. ; 
•& BARRIQUES. 
15 FUTS 1RHEGUHER3. 
32 FUTS A HUILE OU A P5-

ÏKOLE. 
1 LOT DOUELLES et CERCLES 
Au comptant et 10 %. 

PuttmÀif ai u tîM-'Arii'i'ti 
FLtDRlAM, n, roe Daaphlne. Bx 

■'«.«runtis fort-AU «prime») 
vestiaires, meubles, bi-

S6rl8 belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue ue Belleyme. 

V INIFIEZ au Nutrusullile pour 
avoir des viu&.-gu-içs et supé-

rieurs, a l'abri de la CASSE et 
Ue toutes maladies. Notice sur 
demande. - II. FAGlC, 66, cours 
Martinique, 66, Bordeaux. 
SfACÏÏEl'Ë f60T:antiquités,mé-
ff-aux, meubles, débarras, etc. 
jrjiauvet 21, ch.Verrerie.Talenca 

^^AflTGRÔSTPRIT 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 
■TcïÏETE BOUTEILLES BOKDE-
ri LAISES, Caves du Bourgeais, 
à Bourg sur Gironde. 

G CANTON, aviation, 199, che-
» min Dupuch, à Bordeaux, 

demande chaudronniers for-
meurs expérimentés et dessina-
teurs industriels. Bons salaires. 
§ae~~DËMSONb, suppléant de 
KJ Me Loustalet, notaire a Pas, 
demande d'urgence: un princi-
pal clerc liquidateur et un 
clerc pour tous actes. 

M !1EliAHDEPaUmréSée: 
hôpit:.' de Beau-Désert, attelages 
de buSjfs avec tombereaux pla-
tes-formes. Attelages et conduc-
teurs seront nourris et loges à 
BK.\U - UUSEHT. Faire froposi-
tions au bureau des ingénieurs 
américains, hôpital de BEAU-
DES EUT. 

MEUNIER 
demande bon farinier conduc-
teur de cylindres et un bon 
comptable. Références exigées. 
Ecr. VURNEL, Agenc^jl^ygl,

 B
i 

CHAUFFEUR mécanicien pour 
conduire automobile. Réfé-

rences exigées. — Ecrire VIL-
LAS, Agence Havas, Bordeaux 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de-

J.DUQUIT 
commissaire-priseur à Bordeaux 

Jeudi 19 septembre 1318, à deut 
heures et demie de l'après-midi, 

?[uai de la Gare, en face le ba-
éau-soupe Ostris, 

H sera vendu: , 

20 cH*TMX réformés 
provenant de l'armée américaine 

Au comptant, 10 %. 
N. B. — Les chevaux seront vi-

slbles à partir de .1 heure 'A. 

VÏNÛITET ACHÈTE T 
commerces, maisons, propriétés 
par NEW-Lvriîlll, 37,_r. Condillac 
UCÏjliLB p. centre, b. rapport, 
intU petit loy., petit prix, dé-
part NEW-1NTEH, 37, r.Condillac 

2 " âVIQ p- aote s-'s- Privé du Mil© 3/9/18, M»" Digneton 
et, M. Magne ont vendu leur 
maison de famille, rue Boudet, 
SliÀi î'î.vÇ.!î.adeiUI' DomioiIe élu NKVV-INTLK, 37,. rue Condillac. 

ACHATS 
au maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS ïï?flS 

31, rue Baprlt-dos-Lvls. SI 
Bijouterie prés place Comédie. 

SAVON DE MÉNAGE 
extra, le pl 10 U. 28'; les 5 p* 135'. 
H 11 II C d'olive vierqc, le pos-
■lUILE tal 10 lit. 75 fr.; de table 
des Gourmets le postal 10 lit. 
05 fr.; graisse vétjitnle extra, le 
postal 10 kil 55 fr., feo c. remb*. 
Rolland Manivet, Salon (B.-d.-R.) 

Représentants demandés. 

L fcCOLE PIQISR 
5-î, cours Chapeau-Rouve, Bx. 

prépare rapidement 
les Jeune» Gens tl lei Jeune» Filles 
xnx emploi'» Commerciaux 

COUft* l.\l»lV!t»LEl..<S 
PAU PK0FBSSI0H3KLS 

. Situations rapidement procurées 
IPlus de 8 500 emplois 

offeri» nnnuellemcni 

A UlCMfiBE beau bateau mix-
tfCllUnE. te en parfait état. 

S'ad. Cléo, rue Costé, Arcachon. 

A louer gr. local 2,500 m. cou-
verts av. matériel pr. ind'e. 

Berthc, 79, q. de Queyries, Bdx. 

aanger a S. institut S»oro<hôrapi«<([C du guilMSoest, 
cours de l'Intendance, spccîatemcnt in»tr,ii,' niïir 

l-apnlication. parfaite Ue ce noucYau traTtemeri ! CuênZn 
i adicale et immédiate des écoulements, ttUècis^m fnL etc 

tm ) à LYON '"^""V^^'^^0?,^ France, 

CilSlpCS à NICE Inslit»t sérothérapie 
, - i avenue Bcaaheu. 

Bureau lies Domaines de Boita 
4^, rue du Tondu, 44 

Vente de matériel hors de service 
Le.public, est-prévenu que cet-

te vente (le matériel n'ayant pu 
être transporté) aura lieu non 
dans la cour de la caserne Pelle-
port; mais bien sur place, à la 
ferme de Luchey-Halde, près Pes-
sac, le.même Jour et à la même 
heure, et que celle énoncée au: 

S 2° dç l'affiche: çnveloppes de 
bicyclettes et autres, est ren-
voyée à la semaine prochaine, à 
une date qui sera indiquée. 

Le-Receveur des Domalnos, 
. MOL1ERAC. 

On déni, .garçon magasin sacht 
soigner et conduire cheval. 

Réf. -BoUlaine, 22,r.de Qursol, Bx 

O uvriers de chai demandés. S'" 
.251» r.jl^JardinJ^ublic, Bdx. 

Ouvriers connaissant manipula-
tion filtre Simoneton deman-

dés. S'ad 251, r. Jardin - Public. 

Pasteurlsateurl système « Pas-
tor », a,'vendre. — S'adresser 

251, rue du Jardin-Public, Bordx. 

Birripes h2 mnltls 
Vente, location. GAYSSET, châ-
tcau'de la Gare, a BEGLES (G<1°) 

JE C'HÏRCHl^iflC;a 
que et maison ou grand rez-de-
chaussée, 8 ou 10 pièces si possi-
ble, avec un grand garage; 4, 
rue Chcminade, 4, à Bordeaux. 

A V. pueus auto avec chambres 
à air 810-90, neufs et occasion. 

.GASSEAU, j!5,_r. Sw-Catherlne. 

P ERSONNE seuïe~en~ville demi 
bonne 45. à 55 ans p. dir. m en. 

Réf. exig. — S'adr. VAYSSILRE, 
724, route de Toulouse, à Bègles. 
AU DEMdo femmes ou jeunes 
vil gens sans connaissances 
spéciales pr clouage panneaux. 
S'adr. 220, cours Saint-Jean, Bx. 
MENUISIERS pour travail faci-
«I le et bien rétribué sont de-
mandés, 184, cours dl-Espagne. 
R0U6E VIrt KXt'rtA- ÉJLANC 
125' VlilICOLE NOUVELLE 150' 
LVu 'fi. me Peyronnet Wm 

O UVRIERS chai, étiqueteuses, 
rlnceuses demandés, "6, cours 

Balguerie, 76, Bordeaux. 

A VENDRE auto landaulet, ex-
cellente affaire pour- taxi. — 

Ec. VAILLON. Ag. Havas, Bdx. 

D ame sér., b. édiïc,brevet,conn. 
parf. angi. appris Anglet, con. 

nàiss. allem,, coftd. auto, dés. pl. 
interpr, Ec. Zuliet, Ag. Havas, B* 

WE^UFfÔtrOHPuLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LA MES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plate 

PLA.VS ET DEVIS SUD DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEWBERG 

35 a 41, rue des Sablières. 

ROO F8 N G (RUBEROïDi 
ET CARTONS BITUMES EXTRA 
Gros stocks disponibles a Bordx. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bx. 

I nstitution ALLARY, r. Minière 
et r. Succursale. Prépar. aux 

examens. Rentrée des classes 4 
octobre. La direct»» reçoit tous 
les jours, de 14 h. a 16 heures. 

C~ÔÛ"PEUR MILlTAIREdemandé, 
83, cours d'Albret, 83, Bordx. 

Au FRANÇAIS 
Tous les Soirs [ism m mm 

la plus belle pièce dn répertoire, 
inierprétèepartoute la vaillante 
Compagnie 

ciy«.r*2.£»,ti.cits.© 

A I ' A PftI I fl Marth s°ir et Jeudi en majiaée. « le Voyage en Chine ». 
L Ar ULLU Mercredi et Jeudi soir, « les Dragons de V'Ulars ». Ces 

deux ouvrages, qui n'ont pas élé joués à Bordeaux depuis très longtemps, se-
ront„donncs avec le précieux concours de Léon Bubressy, premier ténor de 
l'Apollo de Paris; la divetlc Lucy Raymond, le .-baryton. Denys Bédue, 
Paul Darnpis, M»» Lejeune, M»« Vlannet, W. Pradels et toute la Com-
pagnie d'opéretle. Chœur et Orchestre complets sous la direction de Paul 
Bastide. Mise en scène de René Baray. — Vendredi, « Si j'étais Roi », 
pour la rentrée de' Frantz Caruso, avec le précieux concourt d?Yvonne 
Valogne, de l'Op*ra-Comique ; Lapeyre, de l'Opéra de N«nles;-le ténor 
L. Bûhressy, qui tera ses adieux au public bordelais dan» son rôle préféré. 

ON LOUEPOUR LES TROIS THÉÂTRES AU HALL DU FRANÇAIS, DE 10 H. DU MATIN A 7 H. 

Aïi BOUFFES a'^I. 
1 91 8... La Revue de l'Al>ri 
a?oc Augé. .Rien que des vedettes. 

Vendredi, la Valîni and 
Dorys, les célèbres danseurs 
américains, et la scène nouvelle 
de : « Le Divorce de Kénette 
et Rintintin ». 

Bientôt : Mavol, Lucien 
Boyer, etc. 

DU SOIR 

Moto Terrot, débrs», 2 cyl., 4 HP, 
»l av.Miotos-cycles, r.Rolland,B» 

600 FUTS chêne 200 lit. vides al-
cool, bon goût, neufs, 8 cercl., 

à_Y ._Ca_st 6ra,Jj> IJA a u c a i 11 o u, B s 

Employé sérieux demandé pour 
maison vins; âge et référ. Ecr, 

AUDRY, Agence Havas, Bordx 

Suis acheteur gross. quant, gru-
mes ou madriers frêne, orm,e, 

ac, plat., hêtre. Fournirai wa-
gons, Ecr. Donard, Ag. il a vas, B' 

Fais plans, dessins, vérifie mé-
moires. Ec. Cloris, Ag.Havas.Bx 

UIMC VIEUX a la propriété, 
Dai-iv suis acheteur. — Ecrire 
LOCIN, Agence Havas, Bordx. 

V oit™enf.occ.b.état dem.,.olï. et 
p'Samoullhan,Fargues-St-Hi)ra 

Maison vins dem. jno homme 
"I 12-14 a. pour bureau et cour-

Ecr. Reytel, Ag. Havas, Bx. 

MÉGANîCIÉNd^i!'rr 
tracteur sur oanaux, appointe-
ments 15' par jour avec prime 
pour distance parcourue. — 
S adresser « TRANS - CAM », 16, 
quai Louis - XVIII, 16, Bordx, 

'un outilleur-
décolleteur. 

Maison GOQU2LAT FRERES, 15 
et 17, rue de Châteauneuf, Bdx. 

ON DEMANDE 

ars. Venle en gros. 
J. Garbay. tS. rue Si James. Bs 

A louer joli appart. meublé 5 p., 
I". étage, POO fr. par mois. — 

S'ad. 18, imp. Tanneries, i a 5 h. 

Demandé ménage paysans seul 
logé, nourri, 86, c. d'Aquitaine 

On dem. hommes de chai et ma-
nœuvres robustes, 8 et 12 fr. 

par jour; 26, avenue de Boutaut. 
MENAGES 2 pers. demandent 
'ifi bonne t. faire, 40 a 50 fr.; cui-
sinière femme ou valet cham-
bre. Excell. références. — Ecr. 
OMS, Agence Havas, Bordeaux. 

CB&NË, GHATÂIÊNIER 
FERS FEUILLARDS 

pour tonnellerie A VENDRE. 
Grinberg, 19, pl.. St-Martlaj, Bx. 

B~*iÔNS monteurs, chefs monteurs 
électriciens et bobineurs de-

mandés, 74, rue Fondaudège, 74, 
Etabl. DLVILAlNEJ^'ilJjjjUGË. 
ift^LÔUËRAÎT chambre et cu'f-
Ul» sine meublées..— Ecrire : 
DARYS,. Agence Havas, Bordx. 

On dem. gérante pr bazar, référ. 
exig Ec. Irda, Ag. Havas, Bx. 

VASTE immeuble avec maison,, 
propre tout commerce, situé 

chef-lieu de canton, près gare, 
hangars, jardin, servitude, etc. 
- Ecrire M. SENNÊ, expert, 
Niort (Deux,-Sèvres). < 

«N DEMANDE . pour banlieue 
10 Pans deux charpentiers de 
bateaux en acier, traceurs sur 
place, bons' salaires. Ecrire So-
ciété, Mécaniciens, 14, rue Chau-
veau-Lagarde, Paris. 

KEMBKBDUJOlirttHORSPailCOUIIS 
JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de toutes les per-

sonnes atteintes de hern'es après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M J. GLASER, le réputé spécialiste de Paris, 
63, boulevard Sébastopoi. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de 
nouveaux perfectionnements, assure séance tenante la con-
tention parfaite des hern'es les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaître 

Désireux de donnor aux malades une preuve immédiate 
de ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
toutes les personnes atteintes de hernies, efforts, descentes, 

-, rM1'Qre visUo dans lo-s villes suivantes, où il ;fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
BORDEAUX, 18 e>. 19 septembre, hôtel Moderne. 7, rue Buflon, 

près le cours de Tourny. 
plaJ£!' seI»embre, hôiel Bellevue. 
Bazas, 21 septembre, hôtel du Lion-d'Or. 
rôutrlc 9^

mar(
:
i 2£ septembre, hôtel Loufca*. 

BrMIa%^S?pte?llbre' h6lel d* .a Paix. 
TuïK' ^tem£Te'' llôte<1 d« Bordeaux. Tulle, 27 septembre, hôtel Moderne. 
viiiB„1.t,e„8=fmi.nen,s aide8 M- 0laser recevra égarement a 
Chani»»»»",,ur'Lot' ieu"i W et vendredi 20 septemb., h' Gâche. 
Herbu?» %ï,JnYaiJi septembre, hôtel Mouton. 
La E. .L vPtembre' jusqu'à 3 h. 1/2, hôtel du Llon-d'Or. 
LucoV? 97 ̂ Y<mv! 26 septembre, hôtel de l'Europe. 
Font^n-Ji»T6"^16- hôtel du Croissant. 
ronienay-le-Comte, 28 septembre, de 9 à 13 h., hôtel de France. 

déplacements to^Zgw****- Celîltures ^êres pour 

—JNSVITUT SÉROTHÉRAPIQUE — 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-GARLES 
Braohuiraa of ronnoignomonlx our demanda 

i ARÇON 18 à 14 ans demandé 
I pr courses, US, r.S'°-Cath.crino 
)apeticr-rc-gneur demandé, bons 

salaires; 11, rue Lhote, Bordx. 
jbéniste pour la réparation d*s, 
■ bon salaire; s'OT 41, c. d'Albret 

C OCHEK-livreur demandé (par-
tie meuble). S'«r 41, c. d'Albret 

D ORMEUSES diamants, solitai-
re et collier perles fines oc-

casion à v., 28, Galerie Bordelaise 

A VENDUE i cuves chêne bon 
■état 75 h. l'une. — S'adresser 

bureau céréales, Préfecture. 
i. t\ prôf. ay. brevets d<i**, paf 
Mais. comm. Si t. avenir poui 
pers. apte second, patron. Ec. en 
Bon, dét, Dretet, Ag. Havas, Bx. 

PLACIER en titre jeune pT visi-
ter Bordx, capable travaux 

bureaux. Début : 250 fr. — Ecr. 
LEO, Agence Havas, Bordeaux. 

Ïn (jdo dame profes. annlais pn 
leçons. DoctrjJ^j. Vital-Caries 

GUÉBISOlf 1IAPIDB ET A TOUT AGE 
par les Wiwflil, 11.3B t" — Notice franco. 
Laboratoires LEflRE, B' G»m»otU 1*7, Bureau 3 NICE 

Là .tcf-.tfeodè du Docteur LAi^kftjE*a-affirme sarsa,péç*iorité 
ino«ntestante sur tous 1rs traitera*"tS actuels. Mro amène ,une 
giiorisou.définitive de toutes les maladies do* vote»' orfna'fc-eH. : 
fecou'temonts. 'Goutte* matinales, Cystite. Prostattife; 'lijï'pYittéla.nce Ecou.iertients. Gouttes matinales, Cystite. Prostattife; Irap'MsSar.cc. 
I'tiaments. Besoins fréquents, Rétrécissements, Urines Isbargéés. 
Hypertrophie de la Prostate, Neurasthénie, etc. — lofetitut do 
bordeaux, 5», rue Huguerie, de 10 a 12 h., de < à 7 h. Dimanches, 
de 10 à 12 h„ on écrire. — Maison de santé. — Pas de succursales 

CAPITALISTE 
désira connaître" Monsieur lau 
courant importation - exporta-
tion- pouvant indiquer affaires 
sûres. S'intéresserait à commer-
ce industrie, commanditerait 
ouvrier pour monter petite iusi-
lie. Ec. HAURET, Ag. HavasJBx 
■ERBLANTIEU capable dd<> av. 
' réf. Ec. JONES, Ag^Hava^ B 

n^Mun. : Mr.Stepl.enso»l 

AMERICAN SCHOOL 
cfiitablllt» S«tjW»Pl>!» C°TC Etablf^eDl co«.titne nu 

réol protrè» a FrwK» «»M la 

far.nn a'miriaiw 

SITUATION ASSUKEE 
en apprenant 

SténO'Dactylo Anglais 
M INTER-OFFICE M 52 ail de Tournyd« étage) au' Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

Garçons d'abattoir 
sont demandés pour faire l'aba-
taue de toute sorte de bestiaux, 
salaire 400 à 450 f r. par mois. Ec. 
Th.Massonnaud,Chas!»e.neuU,ÇIito 

i ftp,. Uixueu*M»«1!-i!iK» 
ULl>. chois très important. 
BAYL£, 4S. *!Atbroi 

M^NM^Ë^vâ^her demandé, bons 
m Sifcéè.1 — Ecrire AKNAUD, 
201, rue de Bègles, 201, Bordeaux, 

V"^N~TîflAf<ÎC '/4-sec, 191U, u dc-
»r2«, 20 bord" en chai Bordx 

à. vendre. DE BOERY, à AGEN. 
'(ftontrcmaltrc chai sér. et tr. ac-
W tîf demois par mais, vins Bdx, 
appointera. 250 fr. p. mois et in-
térêts. Ecr. renseignera, détaillés 
KOERD, Agença Havas, Bordx. 

CHEMINS DE FER D0 MIDI 
En prévision de l'affluence très 

considérable que va occasionner 
la période des rentrées, il est 
rappelé à MM. les Voyageurs que 
le nombre de trains et celui des 
places dans chaque train sont 
limités. Ils ont donc intérêt a 
retenir leurs places quand ils 
désirent emprunter un train 
)%iur lequel cette mesure est en 
vigueur. 

gTÉ^^ACTYLO^Ô7resp. fr.', 
, anSl-, ail., tr. sér. référ., dem. 

place. E'c. VARKE, Ag. Havas,B' 
yondeurs, vendeuses, garçon do 
' magasin due», Samaritaine. B; 

désire acheter autoclave et 
tT A r5?'?,?. à fcu nu. Faire of-
fre LAFAYE, Agence Havas, B*. 
A V. étagères vitrées, portes, 
«cloisons vitrées, comptoirs; 
A ru e Esprit-des-Lois, 2,_Bordx. 
COURTIER OU BLAïAIS (Gi-
«* ronde) demande relations 
avec maison vins pour achat 
direct à la propriété. — Ecrire 
riSMQ, Agmce Havas.Jjgnhgiux 

TCOLÈS^^ÔMMERCE 
38, rue Suinlc-Caihcrioe 

41, rue Maibee 
STEi^O-DACTVLO^ArA'îî;. 

nEMANDE ïîmeur de premier D ordre Références .sérieuses 
c^jvj^e- Haras, BX 
{iU UESIHE louer app' Vide 5/6 
»»W pce» (vaz électricité, proxi-
mité tramway - Eci:- ^""Ly1" DiNEAU, ^5, nue Bouffard, Bdx. 

Lé docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de l h. à 3 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du ouir chevelu et 
des organes sén'to-urinaires. 

J UMELLE militaire oubliée ga-
re du Midi. — Rapporter 132 

cours d'Alsace. Bonne récomp! 
fUjj DEM. de suite ouvriers cor-
WTl donnier-s pour la réparation 
cousue. On donnerait au dehors. 
Lamire, 12, pl. Saint-Genè-s, Bx. 

VALET DE CHAMBRE 
15 à 17 a. d«. S'er 37, r. Lecocq, B" 

Îuvrières dem*s« p. rincer bou-
teilles, 27, r. Jard-des-Plantes. 

AUGMENTEZ vos revenus par 
AFFAIRE SERIEUSEd'avenir. 

Ecr. ANIET, Agence Havas, Bx. 
flolie machine à écrire Under-
«wood tout dern. mod. à céd. 
Inter-Oflice, 52, ail. Tourny,T.9-61 

Bederoom wlth board in family, 
St. - Françols street, 9, Bordx. 

A V. fûts chêne 8 cercles, 180 lit., 
goût et état parf. Urgent. — 

CLAUDE, tl, pl. Tourny, Bordx. 
ALBA 9 HP neuve, 4 
places, livraison immé-

diate, 103, r. Fraripols-de-Sourdis 

CAMIONS 4 tonnes neufs et 1, 
2 et 3 tonnes, parf. état. Tor-

pédos, limousines, bonnes mar-
ques, 4c, rue Judaïque, 46, Bordx. 

EMPLOYE tr. sér., connaissant 
bien trav. bur. mais, vins est 

demd«, tr. bonne écrit, exig., app. 
4,000 fr. Référ. exigées. — Ecr. 
KYSTAN, Agence Havas, Bordx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX EH0HÈRES 
(Départ) 

par le ministère de 

commissaire-priseur. 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Vendredi 20 et samedi 21 sep-
tembre 1918, à une heure, il 
sera vendu 

IÎQ important mobilier 
ancien et moderne 

consistant en: Salon st. L. XV 
bois doré, chambre à coucher 
st. L. XVI en acajou et marque-
terie, autres chambres, lit de 
milieu cuivre, jolis bahuts et cré-
dences Renaissance, belles ur-
moircs anciennes, meubles en 
laques de Chine, piano droit, 
commodes L. XV en acajou et 
marqueterie, encoignures L. XV 
en acajou, tables, bons tapis, 
«laces L. XV et L. XVI, très bons 
tableaux, gravures, garnitures 
de cheminées et de foyers, bron-
zes, faïences et porcelaines de 
Chine anciennes, meubles de fan-
taisie, nombreux et bons, bibe-
lots, etc., etc. 
Six jolis panneaux tapisserie 

ancienne. 
Au comptant et 10 %. 
Exposition jeudi J9 septembre 

1918, de 9 h. du matin à 6 b. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, nie-
taux, meubles, antiquités, etc 

Gattneau. tl. cours d'Albret. Bx' 

SYPH US 
(Guérisou contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

$8, rue Vital-Carte» m 
ECOULEMENTS nETflECISSEMENTS-traitement M j titm 

606: 
LEÇONS-AUTO 

Brevet civil et prépar. brevet ml-
11L Burgalasse. 190, r. Judaique. 

RACHETE CHER*""*. 
LIVRES et MUSIQUE I 

I^CISHÉROS, 4-6-6DH, r.Dauphine J 
A PUAT vesualre, linge, meu-nunm bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M»-de-Plété. 
PRTIT. 29, pl. Pey-Beriand, Bx. 

B OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

Robert, 78, c" Balguerie, tél. 110. 

A NGLAIS. Sténo-Dactylo, 
12 fr. p. mois. Cours J. et s. et 

p. corresp. 246, r. S'«-Ca therlnc.Bx. 

KXAKÇA1S OU EiUAAGEKS 
Même de vente difficile. 

AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Pauiiu, Bdi. 

Scieur p. circulaire d^, manœu-
vre. Liguterie, 32, r. du Marais 

-BtijC Le n« Michel~"Bapt'iste, 
nllO restaurateur a Duras, ne 
paiera pas dettes contractées par 
Augusta Matignon, sa femme. 
MUUE actif] sérieux, de-
Bt4*reflflÇBam mandé pour condui-
re vendangos château prés Bor-
deaux. Ecrire 303, boulevard An-
toine-Gautier, 303, Bordeaux. 

VENTE AUX EMEEES? 
(CONTINUATION) 

par le ministère de 

W A. BARINCOU $Suf 
à Bordeaux, 

76, cours de Tourny, 76. 

Le jeudi 19 septembre 1918,' S 
une heure après-midi, hôtel des 
ventes, 7, rue Voltaire, il sera 
vendu : 

Meubles et objets mobiliers di-
vers, lit-s, couches, tables, chai< 
ses, fauteuils, commode, lavabo, 
garnitures de cheminée et Ai 
foyer, vaisselle, verrérie,, deuS 
baignoires d'enfant, une bicy-
clette d'homme, etc. 

Au. comptant et 10 %. 
Exposition mercredi. 

Travailleur agricole, chef eu 
re, intéressé bénéfices, pre 

rence avec famille, est demandé 
pour exploitation importante eu 
ûordogne. S'adresser a M» Hen-
ry Millet, château de St-Crépin, 
par Brantôme (Dordogne). 

TRANSPORTS. — Puis prendra 
dre chargement cinqu-anta' 

tonnes marchandises Bordeaux 
pour Cette vers 20 septembre, e(; 
vingt tonnes do suite de Paria 
à Bordeaux. - RAMBAUD, 80,' 
■ ue Croix-de-Seguey, 30, Bordx* 

BLANC extra ména-
ge garanti sans frau-

de, postal 10 k. brut 28 fr.; 5 pos-
taux 135 fr. cont. mandat. Mai-
son do confiance. Eçhantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant sayo-nnier, boulevard Tri-
con Vieille-Chapelle, Marseille. 

CONDUCTEUR demandé 
Imprimerie Pechade, Bordeaux, 

ON DEMiio bonne à t. faire p. 
2 pers-, c. Balguerie, 151, mag* 

Krty'cToUVRIÈRS mécanicien» 
Durld connaissant auto sonfî 
demandés 105, rue Paulin, 105. 

On demande : 
AJUSTEUUS TOURNEURS, 

HEPOUSSEUR 
pour fabrication appareillage 

C. E. S. O., 53, rue Lafaurie-de-
Monbadon, 63. — BORDEAUX. 

ACHETERAIS FOIN PRESSE, 
15, rue Benatte, 15, Bordeaux. 
V. baladeuse 5 barriq., jument 

i labour 14 a., 75, r. Carpenteyre 
I S pharmacie Denoix, à Pau, 
/L»H demande un ou une élève< 

P RIERE au charretier condui-
sant camion à 2 chevaux qui 

a ramassé, avec l'aide de troia 
marins et quatre militaires, une 
plaque de cuivre appartenant a, 
l'Intendance, cours Lucien-Fau-
re, le 16 septembre, à 15 heu-
res 20, de se faire connaître, 14, 
cours du Chapeau - Rouge, I4«-
chez Astide Gomer. Récompensa 

Prière à la personne qui a ra-
massé un bracelet à l'arrivée 

du tramway à Blanquefort det 
le rapp. 13, r. M.-Montaigne. Réc. 
.pcphll bague or tourbillon, 
runUV (souvenir). Rapporte^ 
rue du Hautoir, 38. Récompense, 

PERDU dimanche bracelet on 
souvenir Ira communion, dû 

14, avenue Alsace-Lorraine, Cau-
déran, a chapelle Balaresque. 
Rapporter à l'adresse ci-dessus, 
Récomp. — Glacière a vendre, 

5 et 0 ans, en plein service; 10} 
rue Dubessan, 10, Bordx-Bastidi 


